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INTRODUCTION 
 Dans le cadre de ma formation licence professionnelle CEEDDR (Coordination de Projet en Éducation 
à l’Environnement et au Développement Durable et la mise en Réseau) j’ai eu la chance de faire un stage dans 
un structure d'Éducation à l’Environnement et au Développement Durable. Pressé et stressé de découvrir les 
différentes modalités du métier de coordinateur, ce stage fût une véritable opportunité, moi qui voulais 
découvrir ce métier et ce territoire dans un projet d’actualité. Découvrir réellement les enjeux d’un territoire 
et l’envers du terme “mise en réseau”.  

"La question de l’identité n’est pas qui suis-je ? mais qui je suis par rapport aux autres, que sont les autres par 
rapport à moi ? " Jean-François Gossiaux, anthropologue, 1997. Et que sont les autres pour moi ? 

Dans le domaine de l'Éducation à l’Environnement, le fonctionnement en réseau se développe à partir des 
années 80. Des réseaux territoriaux se sont d’abord créés pour ensuite se regrouper avec l’appui du réseau 
National d’Éducation à l’Environnement École & Nature (REN). Ce réseau est né en 1983. Il s’agit d’un espace 
de rencontre et d’échanges pour partager ses expériences et compétences, pour repenser son rapport au 
monde. Un espace de projets, d’appropriations, de créations, d’innovations pédagogiques pour créer des 
ressources utiles à tous et pour tous.  

C’est de là qu’émergent depuis les années 2000 des réseaux à plus petites échelles. Des réseaux ciblant un 
territoire plus précis pour adapter au mieux ses actions. J’en suis arrivé à détailler ce terme de réseau car j’ai 
moi-même effectué mon stage au sein d’un réseau et il me paraissait essentiel de définir ce terme. J’ai donc 
effectué mon stage dans un CPIE (Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement) nommé RéeL-CPIE de 
Lozère. 

Ce réseau d’acteurs de l’Éducation à l’Environnement est primordial sur le territoire de la Lozère où la nature 
est le centre de tout. Le RéeL recherche et innove pour agrandir son réseau. Parmi ces innovations, une d’elles 
a fait l’objet de mon stage : Accompagnement du programme de lutte et d’information sur la chenille 
processionnaire du pin en Lozère. 

Cette mission est toute nouvelle pour l’association. Il s’agit d’une première sur le territoire de la Lozère ainsi 
que sur l’ensemble de l’Occitanie. Ce projet multisectoriel oblige le RéeL à travailler avec différents acteurs. 
Les secteurs de la santé, du tourisme de l’environnement et de la forêt ont donc été amenés à travailler 
ensemble pour la réalisation de ce projet. 

Ce nouveau projet fait écho aux problématiques remontées par les habitants du territoire. Les chenilles 
processionnaires du pin font beaucoup parler d’elles depuis quelques années sur le territoire de la Lozère et 
de nombreuses questions se posent en matière de santé-environnement. Ce projet répondant à la demande 
de la population est porté tout d’abord par différents secteurs comme dit ci-dessus mais aussi par ce réseau. 
C’est le RéeL qui coordonne ce projet et qui le mène au bout. Une équipe travaille pour le mener à bien. 
Chaque membre de l’équipe met sa pièce à l’édifice pour faire avancer le projet. Mais tout cela m’amène à me 
poser une question :  

Pourquoi et comment favoriser l’appropriation d’un projet multisectoriel d’une structure d’EEDD ? 

Exemple d’un projet d’accompagnement du programme de lutte et d’information sur la chenille 
processionnaire du pin en Lozère. 

Pour répondre à cette problématique divisée en 2 questions, ce rapport retrace l’entièreté de mon stage, de 
l’origine du projet jusqu’à sa réalisation. Pour cela, j’apporte dans une première partie des éléments sur la 
présentation de ma structure de stage, de son organisation, de son implantation sur son territoire. S'enchaîne 
ensuite une seconde partie sur l’étude de ma problématique et ma méthodologie de travail (ici sera détaillée 
la commande et mes missions). Une troisième partie est consacrée au détail des actions menées lors du projet. 
Pour finir, une dernière partie est consacrée à l’analyse du projet et de mon travail. 
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PARTIE 1 : LE REEL : UN RÉSEAU D’ÉDUCATION A L’ENVIRONNEMENT 
IMPLANTÉ SUR SON TERRITOIRE  

 

1. Qu’est-ce qu’un réseau ? 
 J’écris cette partie sur les réseaux car, il est essentiel de le définir pour débuter ce rapport. De plus, en 
creusant cette question de l’appropriation, je me suis rendu compte qu’en fonction des réseaux, la question 
de l’appropriation est différente. En effet, suivant le réseau, l’appropriation d’un projet est plus ou moins 
facile. C’est ce que nous verrons dans la suite de ce rapport.  

Différents réseaux existent : amis, financiers, internet, sociaux etc. Le terme réseau désigne ici (réseau 
professionnel ou d’acteurs sociaux) l’ensemble des liens qu’ils soient volontaires ou subis reliant un certain 
nombre de personnes. Ce réseau émerge d’une rencontre de quelques personnes ayant les mêmes centres 
d’intérêts, les mêmes besoins ainsi qu’une volonté d’agir sur un sujet donné (appartenance à une même 
famille, à une même profession etc). Il se forme par l’entretien régulier de ses contacts et se développe au fur 
et à mesure de l’arrivée de nouveaux individus. Il se caractérise ainsi par la quasi-complicité entre ces 
personnes. Les personnes qu’on appellera “acteurs” constituant un réseau ont différents stades d’implication 
dans ce réseau : se tenir informé, partager ses connaissances/compétences, élargir ses 
compétences/connaissances etc. Son but principal est de créer un maximum de lien entre ses membres et de 
s’agrandir au fur et à mesure des années. 

Il suffit de quelques personnes ayant les mêmes centres d’intérêts, les mêmes besoins, une volonté commune 
d’agir sur une problématique donnée, qui se rencontrent et décident d’entretenir des contacts réguliers pour 
qu’émerge un réseau pour ainsi développer des projets et permettre l’appropriation de ceux qui en font partie. 
Celui-ci se développe au fur et à mesure de l’arrivée de nouveaux individus qui se reconnaissent dans les 
préoccupations des premiers acteurs.  

a. Les différents types de réseaux 
 Dans la multitude de réseaux qui existent, ceux-ci sont classés par “types” [1] : 

 

Figure 1  Pierre Boulanger et Guy Perelman dans leur étude Le réseau et l’infini ( 1990) ont mis en évidence quatre types de 
réseaux  

Chacun de ces schémas montre une organisation différente selon le réseau. Alors se pose une question : y-a-
t’il un type de réseau plus efficient quant à l’appropriation d’un projet ? Pour moi, tout projet est approprié, 
que ce soit par une ou plusieurs personnes. En analysant ces schémas, je me suis rendu compte que chacun 
d’eux permet l’appropriation mais à des degrés différents, à des stades différents et de manières différentes. 
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Un réseau peut abriter pour un temps donné, des sous réseaux. C’est le cas pour le projet “Les 
processionnaires du pin en Lozère” ainsi que pour d’autres projets menés par le RéeL. Par exemple, quand il 
s’agit d’un projet de création d’outils, de publications, d’organisation d’évènements où les membres se 
répartissent en plusieurs groupes “projet” [1] :  

 

Figure 2 - Cercle de fonctionnement en réseau 

Un réseau est une autre façon de concevoir la coopération. Il s’agit là d’une organisation légère, à taille 
humaine, qui émerge d’un lien direct entre des personnes ayant un intérêt commun. Il est utile et bénéfique 
à tous ses membres en ayant pour vocation première de mettre en commun ce que ces membres produisent 
ainsi que de leur permettre de réfléchir et produire ensemble. Il n’a pas pour vocation de produire par lui-
même. Il s’agit d’un lieu de mutualisation (d’idées, d’outils, de projets, de pratiques…). Son efficacité et son 
fonctionnement reposent donc entièrement sur sa capacité à mettre ses membres en relation ce qui nous 
amène donc à un aspect essentiel du fonctionnement en réseau : la communication. 

b. "Nous ne sommes pas tellement nombreux en Lozère !"  
 Voici une des premières phrases écrites sur le site du RéeL. C’est cette phrase, ce constat, qui a poussé 
le Réseau de l'Éducation à l'Environnement en Lozère à se créer. Le RéeL48 (sous son ancien nom) est né de 
la volonté d'acteurs de l'EE de se réunir pour "mieux construire ensemble". [2] 

En effet, avec ses 77 000 habitants pour une densité de 15 habitants au km2, le département de la Lozère est 
le moins peuplé de France. 

Situé à Florac dans le sud du département et à 40 minutes de 
Mende, ce réseau œuvre à la mise en place de projets 
d’EEDD sur l’ensemble du territoire de la Lozère pour animer 
un large panel de professionnels et de compétences.  
Anciennement Languedoc-Roussillon et aujourd'hui Occitanie, 
il s’agit là de la première région de France à avoir un réseau 
d’EEDD sur l’ensemble de ses départements. Pas étonnant 
quand on voit la présence de la nature et de la place qu’elle 
prend.  

 

 
Figure 3 - Carte de l'Occitanie d'après Google images  
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Même si chacun d’entre nous à sa vision du territoire, celui-ci à de forts enjeux (voir partie 3 : les enjeux du 
projet) [3] : 

Les paysages : La Lozère comporte 4 régions géographiques différentes par leurs géologies. Avec 92 % 
de surfaces non urbanisées, le département de la Lozère possède un énorme panel d’espaces et de 
paysages naturels variés où dominent la forêt, l’eau et les activités agricoles. 

• La Margeride, au nord du département : région granitique fortement boisée comprenant 
d’immenses pâturages séparés de bois, de près, de ruisseaux… 

• L’Aubrac, au nord-ouest du département : plateau basaltique couvert de rivières et de lacs. 

• Les Cévennes, au sud-est du département : chaîne de montagne granitique et schisteuse très 
accidentée, de nombreuses rivières y coulent entre les falaises. 

• Les Causses, au sud-ouest du département : vastes plateaux arides comprenant de nombreux 
avens et grottes. 

 L’eau : Surnommé “le département des sources”, la Lozère alimente 3 des 6 bassins hydrographiques 
présents sur le territoire français. Il s’agit des bassins : Adour Garonne ; Rhône Méditerranée et Loire 

Bretagne. La présence conséquente d’eau offre au département de nombreux milieux tels que les lacs, les 
zones humides, les tourbières, les marais… et ainsi une grande biodiversité. La très faible présence d’espaces 
urbains permet à cette eau d’être de bonne qualité (peu de pression industrielle et peu de pollution agricole 
à la source). 

Le tourisme : La Lozère offre de nombreuses curiosités : des réserves animalières rares en Europe qui 
passent par la préservation des espèces. De nombreux touristes y viennent chaque année ce qui 
augmentent considérablement le taux de population. 

L’agriculture : Ce département est très rural avec une forte présence de l’agriculture. Dans les 
pratiques agricoles, la foresterie est très présente. Pas étonnant quand 45% de sa superficie est 
recouverte de forêt. 80% de cette forêt est privée. Sur la totalité des espèces d’arbres présents sur le 

département, 70% sont des conifères. Ces chiffres sont importants à prendre en compte dans le cadre de mon 
projet. Presque la moitié du département est utilisé en agriculture (47% de SAU) soit près de 244 000 hectares 
pour un nombre total d’exploitations de 2640. (https://lozere.chambre-agriculture.fr/la-lozere/) 

L’énergie et les déchets : La Lozère est un territoire riche en eau, en vent et en soleil ; des éléments 
pouvant être utilisés pour produire des énergies renouvelables. Malheureusement, tous ces 
éléments ne sont pas assez exploités. En effet, depuis longtemps, le département utilise son plus fort 

atout pour créer de l’énergie grâce à l’hydraulique. C’est depuis quelques années que le département se 
tourne vers le solaire et l’éolien qui croit de plus en plus.  

Le collectif : Malgré sa faible concentration d’habitants, ce territoire rural s’appuie sur un esprit 
collectif important. De nombreuses actions collectives sont lancées et menées chaque année sur 
l’ensemble du territoire, où les habitants jouent le jeu pour participer et donner un coup de main. Un 

exemple fort de ce collectif : la naissance du RéeL pour une volonté d’agir sur les problématiques 
environnementales. 

Tous ces enjeux sont retrouvés dans la globalité des projets du RéeL, et certains d’entre eux (en bleu) sont des 
enjeux même de mon projet. 

c. Mais alors, qu’est-ce que le RéeL ? 
 Il s’agit d’une association type “loi 1901”. Elle fut créée en 2000 et est devenu CPIE de Lozère en mai 
2019. Son équipe de 5 salariés œuvre pour animer la diversité de professionnels et de compétences présents 
sur ce territoire. Comme détaillé dans l’introduction, ce réseau structuré, voir en perpétuelle structuration 
comprend des professionnels ayant un lien direct ou indirect avec l’EE.  

https://lozere.chambre-agriculture.fr/la-lozere/


 

5 
 

Samuel GERY – Licence professionnelle CEEDDR – 2019/2020 

La plupart des membres de ce réseau sont des associations ou entreprises du domaine de l’animation nature, 
de la gestion et/ou de la protection de l’environnement, de l’éducation populaire. Quelques membres font 
partie de l’Education Nationale, de l’agriculture ainsi que différents partenaires qui nous permettent de 
réaliser des projets territoriaux. [2] 

Avec cette nouvelle labellisation CPIE, les initiatives menées par celui-ci devraient prendre un nouveau 
tournant. En effet, l’accompagnement des politiques de transition écologique menées par les collectivités 
territoriales font partie intégrante d’un CPIE. [2] 

Cette association offre un espace commun où tous les acteurs du territoire, financeurs, décideurs intéressés 
par l’EEDD peuvent se retrouver pour échanger et partager leurs expériences et compétences.  Tout cela dans 
l’objectif de mettre en place des projet pédagogiques de découverte de la nature et de l’environnement sur 
l’ensemble du département. [2] 

Agréé Jeunesse et Éducation Populaire, conventionné avec l’Éducation Nationale et reconnu d’Intérêt Général 
par les services de l’Etat, le RéeL a su construire une relation de partenariat avec les instances publiques et les 
collectivités locales. [2] 

Si on reprend les schémas des différents types de réseau vu page 3, le RéeL fait partie du 4ème type de réseau : 
les réseaux horizontaux maillés. Un réseau d’échanges plus ou moins organisé qui permet la mise en commun 
d’informations. C’est comme ça que je vois le RéeL et son organisation et c’est comme ça que celui-ci se 
présente : « Basé sur un fonctionnement horizontal et participatif, le réseau permet à tout acteur de s'investir 
sous la forme qu'il souhaite. Le réseau est avant tout une culture du partage, de la mutualisation et de la 
coopération. » (Extrait du rapport d’activité du RéeL, 2019). L’association comporte des salariés qui se 
considèrent tous au même grade. Même s’il y a 2 co-directeurs qui prennent les décisions importantes, ceux-
ci travaillent étroitement avec les autres membres de l’équipe pour réfléchir et décider ensemble. L’équipe 
de salarié est donc au même niveau. Pour ce qui est des adhérents et du réseau qui fonctionne autour du 
RéeL, celui-ci fonctionne de manière à ce que chacun amène ses connaissances, ses compétences pour enrichir 
un projet. Il n’y a pas d’apparition de « pouvoir » et c’est comme ça que le RéeL est aujourd’hui une grosse 
structure labellisée CPIE et est devenu un puissant moyen d’actions.  
 

d. Son équipe 

 

   
  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’équipe de base est donc composée de Sandrine, Olivier, Manon, Laurane, Lucile et à cela s’ajoutent Marine 
qui est était en service civique depuis septembre dernier et qui est maintenant en alternance, et moi-même 
en stage depuis avril et maintenant en service civique. [2] 

Sandrine CENDRIER 

Co-direction et coordination 
générale du réseau 

Olivier KANIA 

Co-direction et coordination 
générale du réseau 

Laurane MANAS 

Coordinatrice de projets 
pédagogiques 

Manon PIERREL 

Chargé vie associative, 
information et communication 

Lucile GACHET 

Accueil – Secrétariat - 
Comptabilité 

Marine GERMIER 

Coordinatrice de projet (en 
alternance) 

Samuel GERY 

Coordinateur de projet (en 
Service Civique) 

Figure 4 - Organigramme du RéeL 



 

6 
 

Samuel GERY – Licence professionnelle CEEDDR – 2019/2020 

e. Les missions de ce réseau 
L’équipe travaille sur 3 grands objectifs :  

✓ Représenter les acteurs du territoire 
✓ Les accompagner dans leur professionnalisation 
✓ Coordonner des dispositifs pédagogiques pour développer l’EE sur le territoire 

En plus de son équipe de salarié, le RéeL regroupe plus de 80 adhérents qui, ensemble gèrent de nombreuses 
missions. Par exemple :  

✓ Renforcer la place et la reconnaissance de l’EEDD et de ses acteurs, en Lozère et plus largement en 
Occitanie. 

✓ Valoriser les compétences et savoir-faire pédagogiques de ses adhérents 
✓ Mettre à disposition des ressources en EEDD (ouvrages, matériels, outils pédagogiques, jeux, outils 

multimédia…) 
✓ Coordonner des projets de découverte et de sensibilisation à l’environnement 
✓ Et pleins d’autres 

J’ai cité ces missions car elles sont étroitement liées avec mon projet autour des chenilles processionnaires du 
pin, mais d’autres missions sont développées. 

En soutenant le RéeL et en participant de près ou de loin à ses différentes missions, les adhérents ont un 
objectif commun ; celui de participer plus efficacement à l'évolution des pratiques et des comportements de 
la société. [2] 

Aujourd’hui, l’équipe et ses adhérents coordonnent plus d’une trentaine de projet sur l’ensemble du territoire 
Lozérien. En 2019, c’était 7 entrées thématiques abordées par le RéeL : santé-environnement, eaux et milieux 
aquatiques, biodiversité, déchets, transition écologique, alimentation, Sortir ! 

 

Entre 2019 et 2020, c’est 11 nouveaux projets qui voient le jour. Des projets comme de la sensibilisation aux 
enjeux sanitaires liées au moustique tigre, des animations sur le contrat de rivière Tarn amont, la conception 
d’une exposition itinérante autour des sites Natura 2000, des actions d’éco-collèges, la SERD etc. 

Chaque année, le nombre de projets grandit et le réseau aussi. C’est cela qui lui fait sa force d’agir. 
 

f. Ces missions pour répondre à quels enjeux ? 
 La multitude des projets, thèmes, missions abordées par le RéeL et ses adhérents en matières d’EEDD 
s’intègre dans les politiques territoriales pour accompagner la Lozère et ses habitants à une transition 
écologique douce et efficace. Pour cela, de nouvelles approches sont mises en place en Lozère dans le but 
d’aller vers une exemplarité environnementale pour motiver la population française et envie aux autres 
départements de faire de même : innovations pédagogiques, co-construction, co-formation, collaboration, 
bienveillance, accompagnement etc. 

Ces enjeux sont en lien étroit avec les valeurs du réseau :  

• Mise en valeur et en avant des compétences de ses adhérents 
• Mise en commun des compétences et des connaissances des membres de son réseau 
• Pas de concurrence entre les membres du réseau, mais bien une entraide et une bienveillance 
• Le réseau ne remplace pas les actions de ses membres mais les aide et les accompagne à leur mise en 

place et leur développement 
• Le réseau ne fait pas les tâches à faire, il les redistribue en fonction des envies et compétences de 

chacun 
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Pour avoir vécu pleinement dans ce réseau pendant plusieurs mois, celui-ci est une suite logique de la licence 
professionnelle CEEDDR. Les mots « entraide », « bienveillance », « collectif », « accompagnement », 
« partage », « non jugement » sont une définition même de son fonctionnement.  

De ce fait, les conditions de travail sont agréables, plaisantes et sécurisantes. Malheureusement, même si de 
plus en plus d’associations et d’entreprises prônent ces valeurs, ce n’est pas le cas de toutes et j’ai eu la chance 
de rester dans ce cadre-là directement après la licence. Je redoute quand même d’allé travailler dans une 
structure qui ne prône pas ces valeurs-là. [2] 

g. La répartition du temps de travail 
 Dans le cadre de mon projet et de mes missions, j’ai travaillé à travers différents axes. [4] 

- L’axe C pour accompagner le territoire à la problématique santé-environnement autour des chenilles 
processionnaires du pin.  

- L’axe E pour la création d’outils et d’animations pédagogiques.  

- L’axe F pour la communication et l’information des adhérents et du grand public de ce projet. La question de 
l’appropriation est présente dans tous les axes et tous les axes permettent une appropriation par différents 
angles. Lors du travail sur l’axe F par exemple, on s’approprie le projet pour la communication et donc on 
passe par l’angle de la communication et l’information pour se l’approprier. « Cf annexe n°1 : Plan d’action 
RéeL 2020 » 

 

Figure 5 : Répartition du temps de travail pour 2019 – Rapport d’activité 2019   

h. Quelques chiffres autour du RéeL et de son activité 
• 20 ans d’existence 
• 80 adhérents : 46 associations, 6 collectivités/organismes publics, 9 entreprises et 19 individuel(le)s 

« Cf annexe n°2 : Cartographie des adhérents » 
• 5 salariés + 1 apprenti et 1 service civique 
• 30 partenaires locaux 
• 2000 élèves sensibilisés  
• Plus de 800 personnes informées des actions via la newsletter 

i. Comment j’en suis arrivé à être en contact et à travailler avec le RéeL ? 
 La première fois où je suis rentré en contact avec le RéeL c’était en mars 2019. Je leur avais envoyé un 
mail pour une recherche d’alternance pour faire la licence. J’ai reçu une réponse négative de la part 
m’expliquant les raisons : le financement. Je devais postuler en tant que stagiaire qui pourrait se transformer 
par la suite en service civique. J’ai donc postulé et me voilà stagiaire au RéeL.  
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2. Mon arrivée dans le réseau et dans la vie associative 
Comme annoncé au début, mon stage a commencé avec 2 semaines de retard suite à la crise sanitaire. J’ai 
donc commencé mon stage le 1er avril en télétravail. J’avais 2 jours avant, effectué une réunion Zoom avec 
Sandrine et Olivier pour parler de mes missions, du projet et du déroulement du télétravail. Au vu des 
circonstances, je ne pouvais pas me présenter à l’ensemble des adhérents. J’ai donc, suite aux conseils de 
l’équipe, envoyer un mail où je me présentais à l’ensemble des adhérents du RéeL. Cela m’a permis dès mon 
arrivée dans le réseau, de me faire connaître, de présenter le projet, mon rôle et mes missions « Cf annexe 
n°3 : Mail de présentation » 

Début juin, un article était posté sur le site du RéeL pour me présenter plus largement aux personnes qui 
consultent le site et celles qui reçoivent la newsletter du RéeL. Cet article avait aussi pour but de me présenter 
et de présenter le projet qui était en cours sur le territoire. « Cf annexe n°4 : Article site du RéeL » 

Pour conclure la partie 1 sur la présentation du RéeL, voici une matrice SWOT qui nous permet de voir les 
forces, faiblesses, opportunités et menaces du RéeL. 

Tous les éléments présents dans ce tableau sortent de mon vécu dans l’association, des échanges avec l’équipe 
et mes camarades de classe ainsi que du travail fait en cours d’année sur la gestion d'équipe en lien avec le 
RéeL. 

Interne FORCES 
-Motivation et cohésion d’équipe 
-Diversité de compétences de l’équipe et des adhérents 
-Mutualisation des compétences et connaissances des 
salariés et des adhérents 

FAIBLESSES 
-Manque de moyens financiers 
-Manque d’un pôle animation 
-Manque de temps/précipitation dans 
les projets 

Externe OPPORTUNITÉS 
-Public et adhérents diversifiés 
-Connaissance du public et du territoire 
-Pluri-compétences mise en commun 
-Manque d’un pôle animation 
-Fort réseau 

MENACES 
-Manque d’un pôle animation 
-Manque de moyens financiers 
-Manque de temps/précipitation dans 
les projets 

Figure 6 : Matrice SWOT sur la structure de stage  

On peut voir dans ce tableau que certains points sont présents dans plusieurs cases comme par exemple 
« manque de moyens financiers », « manque de temps/précipitation dans les projets », « grande superficie du 
territoire ». Pour moi, ces éléments peuvent autant être une faiblesse au fonctionnement interne de la 
structure qu’une menace à son fonctionnement externe et du lien avec ses membres, voir même une 
opportunité comme par exemple le « manque d’un pôle animation ». 
-Un manque de moyens financiers peut être une faiblesse en interne car cela peut vouloir dire « faire des 
projets pour se payer au lieu de faire des projets car il y a de la demande », et cela demande forcément de 
mettre en place des projets avec un financement derrière. En externe, cela peut nuire au développement de 
son réseau en n’ayant pas assez de moyens pour mettre en place et proposer des outils et ressources 
pédagogiques à ses animateurs. 
-Un manque de temps en interne peut créer un stress, des tensions, de la précipitation au sein de l’équipe ce 
qui peut engendrer des mauvais résultats ; et en externe cela peut mettre la pression à ses membres avec des 
échéances trop courtes voir même trop tard. 
-Le manque d’un pôle animation peut être pour moi une faiblesse, opportunité, menace. C’est une faiblesse 
pour les salariés de ne pas avoir leur animateur attitré. En effet, les salariés sont donc obligés de faire appel 
à des animateurs extérieurs pour faire leurs animations. Un animateur salarié au RéeL permettrait de 
soulager les animateurs extérieurs qui ont déjà énormément de travail, vu qu’ils ne sont pas nombreux.  

C’est aussi une opportunité pour les animateurs extérieurs car cela leur permet d’assurer un minimum 
d’animations à l’année. Et c’est un choix de ne pas avoir son propre animateur au RéeL car celui-ci pourrait 
faire concurrence aux autres animateurs et donc moins d’échanges au sein du réseau. 
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Enfin, cela peut être une menace externe car le RéeL peut se retrouver avec beaucoup trop de projets 
d’animations avec des animateurs non disponible. 
 
Regardons maintenant cette matrice au travers de l’appropriation ! 
 Il me paraît intéressant de faire le lien entre la matrice et ma problématique. Lors de mon stage, j’ai 
observé et participé à ces différents points : Motivation et cohésion d’équipe - Diversité de compétences de 
l’équipe et des adhérents - Mutualisation des compétences et des connaissances des salariés et des adhérents 
- Manque d’un pôle animation - Manque de temps/précipitation dans les projets - Public et adhérents 
diversifiés 
- Grande superficie du territoire - Pluri-compétences mises en communs - Fort réseau. Tous ces éléments ont 
joué et jouent sur l’appropriation d’un projet (pour qui je l’approprie ? par qui ? comment ? pourquoi ?).  
 
Il me paraît essentiel de développer cette partie pour bien comprendre le contexte du déroulé de mon stage. 
Chaque élément analysé a du lien avec mon projet et ma problématique, surtout sur le territoire de la Lozère 
qui est unique et spécial. 

3. Justification du contexte 
Je fais état de différents éléments concernant l’association et le territoire. J’ai conscience que certaines 
informations ne sont pas en lien direct avec ma problématique qui traite de l’appropriation d’un projet. Mais 
je juge nécessaire de les évoquer car ce rapport traite de l’appropriation de mon projet sur le territoire de la 
Lozère. Je vais détailler par la suite ce qui m’a permis de me l’approprier et de faire adopter le projet à 
l’association. Cette réponse à la problématique correspond au projet « chenille » et l’appropriation d’un projet 
peut être complètement différente dans une autre structure et sur un autre territoire. C’est pour cela que 
dans mon introduction, j’ai bien insisté sur le fait d’un “exemple d’un projet sur le territoire de la Lozère”. En 
aucun cas, les éléments de réponses que j’apporte par la suite pourront répondre à cette même 
problématique sur un autre territoire et un autre projet. Il s’agit d’un exemple de ce qu’est l’appropriation 
d’un projet et non pas la vérité absolue. 

 

 

 

PARTIE 2 : TRAVAIL AUTOUR DE LA PROBLÉMATIQUE 

1. Origine de cette problématique 
Comme l’indique le terme problématique, celle-ci fait référence à un “problème” ; qu’il soit propre au projet 
ou plus global au fonctionnement de la structure, je voulais me concentrer sur l’aspect d’un “problème” vécu 
pour pouvoir apporter des éléments concrets, y répondre et ainsi apporter des pistes de solutions pour limiter 
ou dépasser une difficulté. Quand je parle d’un “problème” je le mets entre guillemets car on a tendance à 
associer ce mot à quelque chose de négatif alors que ce n’est absolument pas le cas : exemple d’un problème 
de mathématique. Il faut résoudre quelque chose et trouver des solutions pour avancer. Il est important que 
le lecteur soit conscient du caractère non péjoratif du mot “problème”. Ce mot sera désormais utilisé sans 
guillemets. 

J’ai listé tous les problèmes que j’ai rencontré depuis le début de mon stage, que ce soit sur mon projet, mes 
missions, ma structure, ma personne...J’ai priorisé celui qui me parlait le plus et auquel j’avais le plus de chose 
à dire. Suite à cela, j’ai échangé avec mes camarades, mes proches, des membres de l’équipe du RéeL, des 
membres de Supagro et un jour...l'illumination. Lors d’un échange avec Michel VIDAL, mon tuteur 
pédagogique, le terme “appropriation” émerge. J’ai tout de suite senti qu’il s’agissait d’un sujet qui 
m’interpellait. L’axe de la problématique était donc trouvé. Faire le lien entre ce terme et mon projet : 
Pourquoi et comment favoriser l’appropriation d’un projet multisectoriel d’une structure d’EEDD ?  Les termes 
multisectoriels et EEDD permettent donc de créer du lien avec mon projet territorial. 
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Cette problématique faisait partie d’une multitude d’autres problématiques et un choix s’est imposé à un 
moment. « Ce n’est pas moi qui ai choisi la problématique mais la problématique qui m’a choisie ». Cette 
question de l’appropriation est pour moi un vrai enjeu personnel. Pourquoi je me suis posé cette question est 
pourquoi je l’ai choisi ? Parce ce que c’était quelque chose de sincère de vivant en moi et dont j’avais besoin 
d’avoir les réponses pour une bonne réalisation de mon stage mais aussi pour mon futur professionnel et 
personnel. Cette question de l’appropriation est pour moi primordiale dans tout projet. Tout professionnel y 
est confronté et peut se poser cette question. C’est pourquoi grâce à ce rapport j’ai envie d’apporter des 
éléments de réponses pour moi mais aussi pour les autres. Je veux faire mettre mon grain de sel dans l’avancée 
de ce concept et la réflexion de toute personne qui lira ce rapport et qui sera intéressé par ce sujet. 

Autre qu’un enjeu personnel, cette problématique est aussi un enjeu professionnel et pour moi quelque chose 
de vital. En effet, pourquoi et dans quel but j’en suis arrivé à me poser cette question lors de la réalisation de 
ce projet ? Parce que la problématique santé-environnement est toute nouvelle sur le territoire et elle fait 
parler d’elle que depuis quelques années. De plus, lors de ce genre de projet, où différents acteurs de 
différents secteurs travaillent ensemble, chacun d’entre eux n’a pas le même langage, n’utilise pas les mêmes 
termes, n’a pas la même culture. C’est là que mon rôle de coordinateur a été important pour faire approprier 
mon projet à ces personnes et se mettre tous d’accord sur les termes à employer et les finalités. Enfin, pour 
mon projet, il s’agissait là de personnes qui avaient l’habitude de travailler ensemble (le Conseil 
Départemental avec l’ARS, les animateurs entre eux) mais il m’a fallu mettre ces personnes en relations.  

Voilà pourquoi cette thématique me tenait à cœur. Plus je recherchais des informations à ce sujet, plus je me 
suis rendu compte qu’il s’agit là d’un concept à part entière. 

2. Un peu d’histoire sur ce concept d’appropriation 
« L’usage sociologique de ce concept trouve son origine dans l’anthropologie de Marx (philosophe, historien 
Allemand du 19ème siècle) en 1844. Il inscrit ce concept dans la “conception du travail comme impulsion 
motrice primordiale”. Pour lui, appropriation=propriété privée. [5] 

S'enchaîne ensuite Bourdieu (sociologie français) qui, en 1979, renvoie l’appropriation « à la possibilité ou la 
capacité́ à s’approprier un bien (avec la probabilité ́que certains aient davantage de capacité́ que d’autres, en 
fonction de leur capital culturel) ». [6] 

« L’objectif de ce type de possession est précisément de rendre propre quelque chose, c’est-à-dire de l’adapter 
à soi et, ainsi, de transformer cette chose en un support de l’expression de soi. L’appropriation est ainsi à la 
fois une saisie de l’objet et une dynamique d’action sur le monde matériel et social dans une intention de 
construction du sujet ». [5] 

3. Parlons langue française et définition 
Afin d’affiner le sens du mot “appropriation”, j’ai échangé avec mes camarades et les personnes qui 
m’entourent. Suite à cela, le terme “approprier” m’a renvoyé à l’idée de “s’emparer”. 

« L’appropriation n’est possible qu’en relation à quelque chose qui peut être attribué et qui, en tant que tel, 
peut à la fois servir de support à l’intervention humaine et être possédé. » [5] 

Les premières définitions que l’on trouve sur internet en tapant “emparer” sont : 

“Prendre violemment possession de quelque chose ; conquérir” ou “saisir quelque chose, le prendre pour son 
usage” ou encore “tirer parti de quelque chose, l’utiliser à son profit”. [9] 

Pour ce qui est des définitions du terme “approprié” c’est ici très complexe. Le mot “approprié” n’aura pas la 
même signification que “s’approprier”. 

Approprier à comme définition “adapter quelque chose à un emploi ; à quelque chose d’autre”. 

S’approprier signifie “faire sa propriété de quelque chose, s’approprier la paternité d’une œuvre ou d’une 
idée”, « adapter quelque chose à soi, à sa façon de faire ». 
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L’appropriation est donc “l’action d’approprier quelque chose à quelque chose d’autre, d’être approprié à”.  

Je peux ainsi pousser la logique encore plus loin. On peut penser que l’appropriation d’un projet passe par 
de la coformation. Aussi faut-il prévoir un temps suffisamment long de discussion, voire la constitution d’un 
groupe de travail ad hoc, pour faciliter cette appropriation. L’appropriation de ce projet ne passe donc pas 
par la coformation mais dépasse sa logique, en rejoignant un principe d’hétéroformation (démarche par 
laquelle des individus acquièrent de la formation grâce à l’apport de formateurs extérieurs). [1] 
 

En utilisant donc ce terme d’appropriation, j’avais peur que certaines personnes fassent le lien que j’ai fait 
entre ces deux termes ce qui change complètement le sens de ma problématique. C’est pour cela que tout ce 
travail de définition me paraissait essentiel à mettre au début de ce rapport. 

Il s’agit d’une étape nécessaire à chacun des protagonistes afin d’appréhender le sens du projet pour le faire 
avancer tous ensemble dans la même direction. Le fait de travailler à plusieurs sur un même projet est très 
bénéfique pour le développement d’idées et sa synergie, mais cela peut aussi ralentir ce projet.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Les outils intelligents d'aide à la conduite : réussir par le pari de l'appropriation  comparé à mon projet 

[6] Ce schéma nous montre bien le déroulé et les différentes phases d’appropriation d’un projet à travers le 

temps.  

Pour ce qui est des termes “multisectoriel” et “EEDD” voici quelques définitions : 

-Multisectoriel : Ce qui est relatif à plusieurs secteurs. Ces secteurs sont dans le cadre de mon projet, 
des acteurs de la santé, de l’environnement, du tourisme et de la forêt. 

 -EEDD : “L’Éducation relative à l’Environnement et au Développement Durable concerne notre relation 
au milieu de vie, à cette maison de vie partagée. Au niveau personnel, l’EEDD vise à construire une identité 
environnementale, un sens de l’être et de soi, une appartenance au milieu de vie ainsi qu'une culture de 
l’engagement. Au niveau des collectivités et des réseaux de solidarité élargis, l’EEDD vise à induire des 
dynamiques sociales favorisant l’approche collaborative et critique des réalités socio-écologiques”. [10] 

L’EEDD n’est pas la finalité, c’est le moyen d’atteindre un objectif formalisé. L’EEDD c’est le moyen de mobiliser 
les citoyens pour accompagner la définition et la mise en œuvre des politiques publiques de DD et de transition 
écologique. [10] 
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“La subtilité de l’animateur de réseau sera évidemment de faire le lien entre ces deux scénarios : amener les 
membres à bien s’approprier un projet issu de l’extérieur en évitant toujours l’instrumentalisation et, 
inversement, faire en sorte que les demandes et projets de la base débouchent sur des productions utiles et 
légitimes, voire rentables financièrement ce qui permettra d’entretenir le terreau commun. L’animateur 
assure que le groupe adopte une démarche de pédagogie de projet permettant à chacun de s’approprier le 
projet et de l’aborder à sa manière, en complémentarité avec celles des autres.” [1] 
 

L’appropriation d’un projet passe d’abord par l’élaboration d’une charte ou d’une convention. Pour mon stage, 
il s’agissait d’une convention. Ce document regroupe l’ensemble des valeurs et principes fondamentaux du 
projet. Il détaille les personnes qui vont participer et travailler ensemble. “C’est un fort moment 
d’appropriation de la chose collective de l’ordre de la res publica”. [1] 
 

“Concrètement, cette phase d’appropriation se traduit par des adaptations et un enrichissement de la 
commande initiale. L’animateur et les autres représentants du réseau peuvent être amenés à négocier avec 
leurs commanditaires une modification du cahier des charges et de l’enveloppe budgétaire.” [1] 
 

L’appropriation d’un projet multisectoriel passe forcément par le collectif et la concertation de ces 
partenaires, pour mener à une dynamique de réseau. 

Le collectif renvoie à une réunion en vue d’une tâche commune. Cette réunion réunit une partie ou l’ensemble 
des personnes travaillant et /ou concernées par ce projet. 

La concertation quand a elle passe avant le collectif puisqu’elle fait référence au terme associer, intégrer des 
personnes à un projet. Il est nécessaire de s’écouter et s’entendre pour agir ensemble. 

Ce détour par la sémantique me permet de poser le cadre et surtout de m’assurer de la compréhension 

univoque du lecteur du sens du mot clé de ma problématique : l’appropriation. 

[7] [8] 

 

 

 

PARTIE 3 : LE DÉROULÉ DU PROJET ET SES RÉSULTATS  

1. Le projet 

a. La commande initiale 
 Comme dit précédemment, j’ai commencé mon stage le 1er avril 2020, 2 semaines plus tard que 
prévu. J’ai donc commencé mon stage en télétravail pour aller pour la première fois au bureau, 1 mois et demi 
après le début du stage. Un début de stage particulier que je détaillerai par la suite.  

Mon rôle dans ce projet était de le coordonner tout en animant le réseau. On peut voir dans mon introduction 
l’importance qu’a un animateur de réseau pour l’appropriation d’un projet. 

Quand je rendrai ce rapport, ce projet ne sera pas fini, une grande partie aura été faite et j’aurai répondu à 
mes missions ; certaines entièrement et d’autres en cours de réalisation. Embauché en service civique à la 
suite de mon stage, je pourrai mener ce projet à son terme. 
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b. L’origine de ce projet 
 Depuis maintenant près de 10 ans, le RéeL travaille sur les liens santé-environnement et cela se 
concrétise depuis 2-3 ans puisque l’on travaille avec l’ARS Occitanie et le GRAINE Occitanie sur les thématiques 
du moustique tigre, de la tique et cette année de la chenille processionnaire du pin. 

Du fait de la quantité de conifères présents sur le territoire, chaque année et de plus en plus souvent, des 
accidents liés aux chenilles processionnaires du pin se produisent. Que ce soit l’Homme, les animaux, la santé, 
l’environnement, le tourisme, la forêt...beaucoup de secteurs sont concernés sur le territoire de la Lozère. Au 
printemps 2018, le Département a été informé par les habitants d’une situation inquiétante sur la prolifération 
des chenilles processionnaires du pin en Lozère. Conscient que cette prolifération nuit à l’attractivité du 
territoire en ayant un fort impact sur les activités extérieures (escalades, randonnées, activités de pleine 
nature etc), le département a décidé en octobre 2018 de mettre en place des premières actions de 
sensibilisation sur l’ensemble du territoire. Suite à des premières interrogations sur les risques sanitaires liés 
aux chenilles processionnaires, des actions ont vu le jour en 2018. Le Conseil Départemental et l’ARS ont donc 
mis en place ces actions, comme par exemple des réunions entre les acteurs du territoire ou encore la pose 
de 500 nichoirs à mésange, suivis par l’ALEPE. Le RéeL travaille en étroite collaboration avec l’ARS, afin de 
mettre en place des projets sur l’ensemble du territoire sur des problématiques de santé-environnement. 
(Source : Sandrine Lagloire du Département). 

Le Réel-CPIE de Lozère a répondu en 2019 à un appel à projet lancé par l’ARS Occitanie dans le cadre du PRSE3 
(Plan Régional Santé Environnement). C’est un dialogue entre l’ARS et le RéeL qui a permis d’aboutir à une 
convention « Cf annexe n°5 : Convention ARS ». Il s’intitule « Accompagnement du programme de lutte et 
d’information sur la chenille processionnaire du pin en Lozère ». Le RéeL s’appuie sur les compétences et les 
connaissances de l’ARS, du Conseil Départemental ainsi que de la FREDON pour mettre en place ce projet. Ce 
projet dure un an. Il se terminera donc en Octobre 2020.  

[11] 

c. Les enjeux du projet 
 -Département, le moins peuplé de France. 

 -Département rural avec une forte présence de l’agriculture.  

 -Territoire très touristique : les actions qui y sont faites doivent être pensées et réfléchies en prenant 
en compte la forte présence de touristes durant la période estivale. 

 -La diversité des secteurs concernés. 

 -Le travail sur un même projet avec différents secteurs. 

 

d. Les objectifs du projet  
« Cf annexe n°6 : Arbre à objectifs » 

Dans la convention signée avec l’ARS, les objectifs ci-dessous sont écrits :  

✓ Créer une culture commune avec les acteurs de la santé, de l'environnement, du tourisme et de la 
forêt 

✓ Partager les enjeux de santé publique liés aux chenilles processionnaires du pin 
✓ Co-construire et proposer un projet pédagogique et d'information pour essaimage sur le territoire   

Ces objectifs répondent entre autres à la demande des habitants notamment sur le manque de connaissance 
à ce sujet. 
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e. Les problèmes autour de la thématique  
« Cf annexe n° 7 : Arbre à problèmes » 

 Ce projet découle d’une multitude de problématique autour de la chenille processionnaire du pin en 
Lozère. Ces différents problèmes ressortent notamment de plaintes, d’accidents et de manque de 
connaissances de la part des habitants. Suite à cette quantité de demande, le Conseil Départemental en lien 
avec l’ARS ont mis en place ce projet.  

Comme on le voit dans l’arbre à problèmes en annexes, le problème principal au centre de ce projet est bien 
les risques sanitaires liés aux chenilles. Ce problème est arrivé ici suite à une multitude de causes et créé une 
multitude de conséquences. 

f. Le budget du projet  
« Cf annexe n°8 : Budget du projet » 

 Ce tableau présente le budget prévisionnel du projet. A gauche ce que le RéeL va « dépenser » et à 
droite ce qu’il va « gagner ». On peut voir que comme tout budget, il est équilibré. Il y a autant de charges que 
de ressources. Bien sûr, ce budget a évolué au fur et à mesure de son avancée et les lignes ont bougé et se 
sont adaptées aux différentes actions. Ça fait partie du rôle de coordinateur de gérer son budget et de le 
mettre à jour régulièrement lors de l'avancée du projet. 

g. Mes missions 
 Ma mission principale est “d’accompagner le programme de lutte et d’information sur la chenille 
processionnaire du pin en Lozère”. 

Pour atteindre cette mission, plusieurs sous-missions étaient donc à mettre en place : 

✓ Créer une culture commune avec les adhérents de la santé, de l’environnement, du tourisme et de la 
forêt 

✓ Partager les enjeux de santé publics liés aux chenilles processionnaires du pin 
✓ Co-construire et proposer un projet pédagogique et d’information pour essaimage sur le territoire 

Pour répondre à ces missions, plusieurs actions ont été mises en place : 

 1- Animer le groupe de travail départemental en mobilisant les adhérents - sympathisants - 
partenaires du RéeL sur la thématique. Pour cela, il a fallu mettre autour de la table les personnes qui ont des 
questions sur les chenilles processionnaires du pin, qui sont face à un public quand ils interviennent et qu'ils 
doivent être en capacité de répondre et de les accompagner. La finalité sera de mettre en œuvre un plan 
d’actions pour l’année 2021 pour réduire les risques sanitaires. 

 2- Former les acteurs de la prévention en Santé-Environnement en organisant 2 jours de formation : 
une journée pour approfondir les connaissances sur les chenilles (via un intervenant de la FREDON) et une 
autres de création d’outils et d’animations pédagogiques. 

 3- Sensibiliser les acteurs du tourisme et le grand public aux risques sanitaires en expérimentant des 
actions de sensibilisation et d'information : 3 animations “test” à mettre en place dans l’été sur différents 
publics. 

La démarche du coordinateur prend son sens quand celui-ci a une vue d’ensemble sur le projet, quand celui-
ci questionne sans arrêt ce qu’il fait, ce qu’il va faire et pourquoi il le fait, quand il se pose des questions de 
fond.  
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Figure 8 - Frise chronologique du déroulé du projet de Samuel GERY 

h. Les publics cibles 
 Ce projet touchera toute la population Lozérienne via le 1er jour de formation et les animations 
terrains. Les collectivités locales seront aussi invitées à participer au projet notamment lors de l’écriture du 
plan d’actions. Les adhérents et plus précisément les animateurs qui travaillent étroitement avec le RéeL sont 
les plus touchés et intégrés au projet. Ils participent aux 2 jours de formation et transmettent par leurs 
animations leurs connaissances acquises. Un gros travail d’appropriation du projet de leurs part est nécessaire 
mais cette appropriation passe par moi, mon rôle, mes demandes, mes attentes ainsi que les éléments 
apportés pour favoriser cette appropriation. 

Toutes les actions détaillées dans le point précédent toucheront l'ensemble des acteurs de la forêt, du 
tourisme et de la prévention en santé environnement. Ses actions auront principalement pour but de former 
un réseau de référents en Lozère. Ce réseau pourra intervenir auprès de publics cibles mais dans un premier 
temps auprès du grand public lors d’évènements. 

2. Les phases du projet 
Mon projet n’étant pas entièrement terminé à l’heure où j’écris ce rapport, certaines actions/phases sont 
finies et d’autres sont en cours de réalisation. Les 2 premières actions sont finies et la 3ème est en cours de 
réalisation. 

Les différentes phases de mon projet « Cf annexe n°9 : Rétroplanning » 

 -Phase de diagnostic : Permet de découvrir le projet, la structure ainsi que le territoire du projet. Elle 
permet dans le même temps de prendre contact avec des personnes ressources, de prendre en main ses 
missions et de faire un premier diagnostic du projet sur le territoire. Cette phase permet de répondre aux 
questions suivantes : où suis-je ? Où dois-je aller ? Comment puis-je y aller ? Une étape importante pour 
l’appropriation d’un projet. 

 -Phase de réflexion : Arrive après la phase de diagnostic. Elle permet de se servir des éléments 
recueillis pendant la première phase et de réfléchir à quoi en faire et pourquoi. 

 -Phase de production : Commence dès le démarrage du projet. En effet, un projet démarre forcément 
par la production de quelque chose sans forcément passer par la phase de réflexion. Elle permet également 
de mettre en œuvre les éléments vus dans la phase précédente. 

 -Phase de retours/valorisation/test : A pour but de mettre en avant le projet et ses actions mises en 
place lors de la phase de production. Ainsi que d’avoir un retour à chaud des actions faites. 

 -L’appropriation : Elle est présente du début à la fin du projet et évolue au cours de celui-ci. 

C’est dans les phases de réflexion et de production où on voit une dynamique de projet se mettre en place. 
Cette dynamique de projet est l’ensemble des acteurs du projet qui travaillent ensemble main dans la main 
pour le mener à bien. 
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Comme on peut le voir sur le rétroplanning présent en annexe, ces phases se chevauchent et sont pas les unes 
à la suite des autres. Dans le détail des activités/actions ci-dessous, celles-ci se suivent sur le papier mais pas 
lors du déroulé exact du projet. En effet, je commence à décrire ce que je mets en place pour tel actions mais 
je parle de l’action concrètement quelques paragraphes plus loin. J’ai choisi ce format de présentation car cela 
m’a permis de classer ces actions en fonction de leurs utilités et de leurs buts. Cela m’a aussi permis une 
meilleure visibilité sur le fait de l’appropriation lors de chaque phase.  

a. La phase de diagnostic 
 -Où suis-je ? J’ai formalisé un contexte du projet qui soit clair et partagé. 

 -Où dois-je aller ? J’ai défini des objectifs eux-aussi clairs et partagés. 

 -Comment puis-je y aller ? J’ai découpé le projet et décomposé chacune des tâches nécessaires à sa 
réalisation. 

La phase de diagnostic a commencé avant la date officielle de stage, le 30 mars 2020, lors d’une réunion avec 
les co-directeurs du RéeL. Le but de cette réunion étant de parler de mes missions et donc du projet chenille 
processionnaires du pin. La question de l’appropriation commence là. Olivier et Sandrine m’ont parlé du 
projet, de sa création, de la réponse à l’appel à projet, des actions déjà faites 0 ce sujet. Ils m’ont énuméré 
tout ce qu’ils savaient sur le projet. Ce qui fait énormément d’informations en peu de temps. J’ai donc suite à 
cela pris plusieurs jours pour poser le projet et tous ses éléments ainsi que de comprendre sa logique. Mail il 
est difficile de s’approprier un projet à distance, dans son coin. En effet, en télétravail, plus je m’appropriais 
le projet plus j’avais des questions précises et pointues. Et la seule façon de répondre à ce questionnement 
était d’envoyer un mail à Sandrine ou de lui téléphoner. Mais cela freine toute l’énergie et le rythme mis dans 
le projet lorsqu’on attend des réponses.  

C’est Olivier qui a répondu à l’appel à projet d’offre chenille, comme dans tous les projets du RéeL puisque 
c’est lui qui rédige les dossiers. Il a donc l’habitude de transmettre et de faire approprier des projets aux 
membres de l’équipe. Pour moi qui étais nouveau et en plus à distance, cela était plus difficile pour lui comme 
pour moi. En en discutant avec lui lors de nos retours au bureau, il m’a dit que ce n’était pas évident de 
déléguer un projet à une personne qui ne l’a pas suivi depuis le début. C’est pour cela que pour certains 
projets, la réponse à l’appel à projet est faite en commun avec toute l’équipe (en tout cas les grandes lignes) 
car cela permet par la suite de s’approprier le projet plus facilement. Pour m’a part, ça n’a pas été le cas lors 
de l’écriture du projet, ce qui est tout à fait normal puisque mon stage n’avait pas encore commencé. 

Si je compare mon rétro planning avec mon journal de bord « Cf annexe n°10 : Journal de bord », je me rends 
compte que la phase de diagnostic s’arrête lors de mon retour au bureau. Cela confirme tout ce que je viens 
de dire, que le présentiel m’as permis une meilleure appropriation du projet. 

Dans cette phase du projet, j’ai ensuite contacté les personnes ressources, envoyer un mail de présentation 
aux adhérents, fait des points réguliers avec Sandrine et Olivier, écrit une feuille de route, créé et envoyé un 
questionnaire + une affiche de communication aux adhérents et acteurs du territoire :  

-Personnes ressources : Contacter les personnes ressources m’a permis d’en savoir plus sur le projet, 
sa naissance ainsi que de connaître les différentes actions qui avaient été mises en place les années 
précédentes au sujet des chenilles processionnaires du pin en Lozère. Il s’agissait ici des personnes ressources 
dans le secteur de la santé et de l’environnement. Ces 2 personnes travaillent déjà ensemble sur la thématique 
des chenilles processionnaires du pin en Lozère depuis plusieurs années. Elles m’ont été très utile pour 
m’approprier la naissance du projet et sa finalité. 

-Envoi d’un mail aux adhérents : Dans les 2 premières semaines de mon stage, j’ai envoyé un mail sur 
la liste adhérent du RéeL pour me présenter et présenter le projet. Ceci était une de mes premières actions 
pour amorcer l’appropriation du projet par et pour les adhérents et notamment les animateurs. Dans ce mail 
était dit entre autres que toute personne intéressée par ce projet peut prendre contact avec moi pour 
l’intégrer ainsi que pour participer aux actions. 
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 -Points réguliers : Faire des points réguliers nous a permis à l’équipe et moi-même de voir l’avancée 
du projet et la direction que je prenais. Au fur et à mesure de ces points réguliers j’en apprenais davantage 
sur le projet et sur des éléments à prendre en compte. Cependant, ces petits éléments arrivés parfois trop 
tard dans le projet m’aurais bien aidé et servi en amont. Mais comme dit précédemment, le début de mon 
stage en télétravail ne m’a pas aidé sur ce point et ne m’a pas facilité la tâche d’appropriation. 

 -Feuille de route : L’écriture de la feuille de route avait pour but de mettre au propre sur papier le 
projet, la manière dont je me l’étais approprié et la façon dont je l’avais compris pour échanger avec le reste 
de l’équipe pour que tout le monde aille dans la même direction. Malheureusement, je ne suis pas allé 
jusqu’au bout avec cette feuille de route, c’est-à-dire que je l’ai vide délaissé et cela a manqué au reste de 
l’équipe qui ne savaient pas dans quelles directions j’allais et où en étais le projet. 

 -Le questionnaire « Cf annexe n°11 : Questionnaire » : Comme écrit au-dessus, une de mes missions 
est de mettre en place 2 jours de formation. Pour en arriver ici, je suis parti d’un questionnaire pour récolter 
les attentes/envies/besoins des habitants. Ce questionnaire a été envoyé à 23 structures ainsi qu’à l’ensemble 
des adhérents du RéeL. 

Cette première phase m’a donc permis de prendre en main le projet, de me l’approprier et de faire état des 
lieux de ce qui avait déjà été fait sur le territoire sur cette thématique. Comme il est écrit dans la partie “Mes 
missions”, parmi celle-ci était écrit “mise en place d’un groupe départemental” mais cela était compliqué à 
mettre en place à distance. J’ai donc opté pour un questionnaire ce qui me permettait de cibler les personnes 
ressources. J’ai su m’adapter au contexte pour répondre aux attentes. C’est grâce à ce questionnaire que j’ai 
ressenti cette dynamique de projet se mettre en place lorsque j’ai vu que de nombreuses personnes 
s’intéresse au sujet. Cela m’a permis de prendre confiance et donne une force pour continuer. Toutes les 
actions de cette phase ont aidé au lancement du projet de ma part mais aussi en lien étroit avec les membres 
de l’équipe. C’est ici que la feuille de route est intéressante car elle permet d’être tous au même niveau et 
aller tous dans la même direction. Cependant j’ai abandonné trop tôt cette feuille de route ce qui a engendré 
des incompréhensions et des questionnements de l’équipe. 

Moi qui aime bien d’habitude travailler seul sur un projet et le mener à ma façon, j’ai découvert ici une nouvelle 
façon de mener à bien un projet. Et cette nouvelle façon me correspond bien. En effet, je me suis rendu compte 
que j’aimais bien travailler à plusieurs sur un projet. Dans le cadre de mon projet, Laurane, Manon et Sandrine 
ont travaillé avec moi pour m’accompagner dans la mise en place de ce projet. Il a donc aussi fallu qu’elles 
s’approprient le projet et c’était à moi de leur apporter tous les éléments pour une bonne appropriation. 

 

b. La phase de réflexion 
 -Analyse du questionnaire : Suite à l’envoi du questionnaire lors de la phase de diagnostic, une 
vingtaine de personnes y ont répondu. Ce questionnaire m’a permis de cibler les personnes intéressées par le 
sujet et de connaître leurs attentes/envies/besoins. J’ai fait un travail de synthétisation des réponses pour 
permettre la création de la 1ère journée de formation.  

 -Création du groupe départemental en vue de construire le plan d’actions : Ce groupe départemental 
regroupe les personnes ressources du projet. Il s’agit ici de l’ARS et le CD qui sont à l’origine du projet ; Philippe 
(FREDON), les animateurs qui testent les animations, le RéeL et les collectivités locales. Ce groupe 
départemental aura comme mission de mettre en place collectivement un plan d’actions pour l’année 2021. 
Le rôle du Réel est de mettre en relations ces personnes et d’animer ce groupe de travail. 

 -Conception des webinaires « Cf annexe n°12 : Déroulé des webinaires » : Le travail de synthétisation 
du questionnaire nous a permis à Philippe, Laurane et moi-même de mettre en place un déroulé qui répond à 
toutes les attentes/envies/besoins. Dans ce cas, nous étions certains que les participants allaient repartir avec 
des connaissances et des réponses aux questions qu’ils se posaient. J’ai dans un premier temps écrit une trame 
qui me paraissait logique et intéressante, que j’ai envoyé à Philippe.  
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Cette trame a évolué en fonction de ses compétences et ses connaissances ainsi que de ses envies. Je lui ai 
laissé la liberté de modifier le déroulé à sa façon car il a l’habitude de faire de conférences/formations à ce 
sujet. Via des échanges de mails et téléphoniques, nous avons convenus d’un déroulé qui correspondait aux 
attentes des participants, et à ce que le RéeL et la FREDON voulait développer. Il y avait donc dans le déroulé, 
des parties théoriques, ludiques, et d’échanges. Un formulaire d’inscription a été envoyé par la suite pour que 
les personnes intéressées s’y inscrivent. « Cf annexe n°13 : Formulaire d’inscription webinaires » 

 -Conception de la journée de création d’outils pédagogiques « Cf annexe n°14 : Déroulé proposé à 
Laurane pour la journée création d’outils pédagogiques » : Après la 1ère journée d’information, une seconde 
a eu lieu pour créer des outils et animations pédagogiques. Cette 2ème journée était destinée seulement aux 
animateurs. Il a fallu préparer cette journée en amont et faire un déroulé. Comme pour le point précédent, 
j’ai écrit un 1er déroulé que j’ai présenté cette fois ci à Laurane car c’est elle qui allait animer cette journée 
avec mon aide. Laurane a adapté ce déroulé à sa manière en gardant les éléments que j’avais mis mais en les 
précisant et les modulants. Ce déroulé nous a ainsi permis de connaître les grandes lignes que nous allions 
aborder, ce qui nous a permis, avant le jour J, de préparer tout le matériel nécessaire (achat de matériaux), 
réserver une salle et trouver des ouvrages (livres, photos) autour de la chenille et ses prédateurs.  

 -Conception des COPIL : Cette phase est en cours de réalisation. A l’heure où j’écris ces mots, un 
framadate a été envoyé à une large liste de contacts (collectivités territoriales, adhérents, animateurs…) pour 
convenir d’une date pour ce 1er COPIL. Il se déroulera entre le 24 août et le 11 septembre avec un penchant 
pour le 03 septembre où il y a le plus de personnes disponibles. Je n’ai actuellement pas commencé à préparer 
le déroulé de cette demi-journée qui se déroulera en présentiel, mais je connais à la suite d’échanges avec 
l’équipe les grandes phases de cette demi-journée. Il y aura un temps d’accueil qui s'enchaîne ensuite avec un 
brise-glace. Je vais mettre en place un moment de présentation du projet à toutes les personnes présentes 
avec un petit jeu ou quelque chose de ludique pour que les personnes s’approprient le mieux et le plus 
rapidement possible. En effet, je pense que cela est primordiale pour réfléchir à un plan d’actions. Il est difficile 
et pas judicieux de penser à un plan d’actions sans connaître le projet et les problématiques présentent. Le 
travail d’appropriation est donc encore une fois nécessaire pour le bon déroulement du projet. J’ai 
préalablement listé un certain nombre d’actions pouvant être dans ce plan d’actions au cas où les participants 
aient des blocages. « Cf annexe n°15 : Plan d’actions » 

Cette 2ème phase m’a permis de découvrir de nouveaux domaines et de vraiment développer les 
compétences du coordinateur. En effet, je n’avais encore jamais mis en place un groupe départemental dans 
le but d’un COPIL. C’était donc une première pour moi. Malheureusement je n’ai pas encore de retour à faire 
car le COPIL n’a pas encore eu lieu. J’en retire juste comme expérience qu’il est compliqué de mener un groupe 
départemental à distance et d’arriver à mobiliser du monde pour une même date. Si cela était à refaire je m’y 
prendrais plus tôt sur l’envoi du framadate.  

Pour ce qui est de la conception des 2 journées de formation, j’avais déjà mis en place ce genre de chose dans 
le cadre de la licence, j’ai donc pu mettre en avant ce que j’ai appris. Cependant, les formations mises en place 
dans le cadre de la licence étaient des formations où j’étais le formateur. Il est différent ici car j’ai fait des 
déroulés pour d’autres intervenants. Il est assez difficile de mettre en place quelque chose quand ce n’est pas 
moi qui vais le faire réellement. Je ne savais pas si les intervenants (Philippe et Laurane) fonctionnaient comme 
moi et si cela leurs correspondaient. C’est là où j’ai compris l’importance des échanges que ce soit par mail, 
par téléphone ou face à face. Ils permettent une mise en commun et un accord primordial pour la suite et le 
bon déroulement du projet. Il faut que l’intervenant s’approprie le projet et le module à sa façon. Le projet 
évolue donc sans arrêt et la “mise à jour” de cette appropriation doit être aussi sans arrêt faite pour toutes 
les personnes qui y participent. C’est à dire qu’au moindre changement d’idées ou de direction il faut que tout 
le monde soit au courant pour pouvoir s’adapter et continuer dans la même direction. 

Lors des moments de conception, j’ai de nouveaux senti une dynamique de groupe. Voir plusieurs personnes 
travailler ensemble sur l’élaboration d’un projet est très gratifiant et donne confiance en soi. 
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c. La phase de production 
 -Réunion d’équipe : En temps normal, l’équipe du RéeL essaie de faire une réunion par semaine mais 
cela est difficile à tenir vu l’emploi du temps de chacun. Il était donc fréquent avant le confinement qu’il n’y 
ait pas de réunion pendant plusieurs semaines. Commençant mon stage lors de la période de confinement, il 
était essentiel pour l’équipe et l’avancé des projets de mettre en place des points régulièrement. C’est 
pourquoi tous les mardi matin étaient consacrés aux réunions d’équipe. Des points étaient faits sur ce qui 
avait été fait la semaine précédente et ce qui va être fait la semaine qui arrive. Cette habitude est restée après 
le confinement et continu aujourd’hui à avoir lieu.  

 -Réunion Supagro : Parallèlement aux réunions d’équipe, pour maintenir la cohésion du groupe 
“classe”, des zooms étaient proposés par l’équipe d’enseignants de Supagro. Ceux-ci avaient pour but 
d’échanger sur les stages de chacun, l’adaptation au contexte et ainsi répondre à des 
problématiques/aides/besoins. Lors de ces zooms, différents ateliers étaient proposés : travail sur la 
problématique, APP, accélérateurs de projets, méditation, bibliographie, rapport etc. On pouvait donc choisir 
en fonction de son avancé dans le stage et son projet, de ses envies et de ses besoins. J’ai eu l’opportunité de 
mettre en place un atelier autour de “Comment s’intégrer à une équipe et se sentir intégré via le télétravail 
?”. J’ai proposé cet atelier car c’est un problème que j’ai rencontré lors du début de mon stage en travaillant 
à distance où je voulais avoir des éléments de réponses. 

 -Autres réunions/rendez-vous : J’ai eu en lien avec mon projet et mon stage, différentes réunions, 
toujours à distance, avec différentes personnes. Que ce soit avec des enseignants de Supagro, avec des 
camarades de classes, avec les personnes ressources du projet pour échanger et éclaircir quelques éléments ; 
toutes ces réunions m’ont aidées et permis d’avancées sur différents points. 

-AG : J’ai eu la chance de participer fin avril à l’assemblé générale du RéeL. Le but de cette AG était de 
rassembler au maximum les adhérents et les nouvelles personnes arrivée dans le réseau, pour rencontrer le 
réseau, l’association et son conseil d’administration. Cette AG avait aussi comme objectif de prendre des 
nouvelles de tout le monde suite au confinement. Lors du déroulé, le rapport d’activités 2019 et le rapport 
financier ont été présenté. Il y a ensuite eu le vote et l’élection d’un nouveau CA. 

 -Séminaire d’équipe : J’ai eu la chance lors de mon stage de participer à un séminaire d’équipe. En 
effet, chaque année l’équipe du RéeL essaye de mettre en place un ou plusieurs séminaires d’équipe. Ces 
séminaires ont pour but de faire un point sur le fonctionnement de l’association, ses projets en cours, ses 
nouveaux projets, les envies et les besoins de chacun, faire un bilan de ce qu’il s’est passé dernièrement et ce 
qu’il va se passer dans le futur. Il permet aussi de prendre du temps pour revoir l’organisation de l’équipe et 
de ses bureaux. Un moment ménage/rangement est ainsi fait pour travailler dans de bonnes conditions. Ce 
séminaire où j’ai assisté s’est déroulé sur 2 jours avec différentes phases. Ce fut l’occasion pour moi de parler 
de mon stage avec l’équipe, de comment je le vivais et d’avoir un retour de l’équipe sur mon travail. J’ai aussi 
initié avec l’aide de 2 collègues deux temps :  

- un premier temps sur l’organisation du Centre De Ressources du RéeL (lié à mes missions de service 
civique). J’ai donc travaillé avec Lucile sur la réorganisation de ce centre et avons soumis nos idées au reste de 
l’équipe. 

- un second temps avec Marine qui a fait un service civique au RéeL et qui est maintenant en 
alternance. Ce second temps était consacré à des retours extérieurs sur la vie et le fonctionnement de 
l’association et de son réseau. Nous avons donc soulevé les points forts/points faibles, les éléments 
positifs/négatifs et les choses à améliorer. Nous avons soumis nos idées au reste de l’équipe et avons réfléchis 
ensemble à des moyens d’améliorations. Un exemple concret : nous avons soulevé lors de nos échanges avec 
Marine le fait de maintenir les réunions hebdomadaires qui pour nous étaient très utile. Nous avons donc 
soumis ce besoin au reste de l’équipe et celui-ci a été validé. C’est pourquoi nous avons bloqué tous les mardis 
matin pour ne rien prévoir et pour être sûr de pouvoir réaliser ces réunions. A voir combien de temps cela 
dure. 
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 -Les 2 jours de formation : 

Les formations que propose le RéeL sont en priorité à destination de nos adhérents et elles permettent : 
- de disposer d'un ensemble de ressources pour consolider, enrichir et faire évoluer leurs pratiques, 
- de découvrir de nouveaux publics et de les préparer à intervenir auprès d'eux, 
- d'approfondir les enjeux de l'EEDD en Lozère selon des entrées thématiques spécifiques, 
 

Une 1ère journée a donc été mise en place à distance (sous forme de 3 webinaires). Cette 1ère journée, ouverte 
à tous, avait pour but de faire acquérir des connaissances au sujet de la problématique des chenilles 
processionnaires du pin en Lozère. Cette journée a répondu aux objectifs spécifiques donnés. Mon rôle lors 
de cette journée était de faire les introductions et conclusions de chaque webinaire, faire le lien entre le 
webinaire et le projet ainsi que distribuer la parole et prendre des notes. Cette journée de formation était 
disposée en 3 temps. Un premier temps de 2h30, un 2ème de 2h et un dernier de 2h. Chaque temps avait son 
sujet associé.  

Suite à cette 1ère journée, une 2nde a eu lieu. 
Celle-ci avait pour but de créer des outils et 
animations pédagogiques qui seront testés cet 
été sur le terrain. Cette journée s’est déroulée en 
présentiel dans les locaux de supagro. Nous 
étions 8 : 5 animateur.rice.s, Bruno Boyer de 
l’ARS, Laurane et moi-même. En fin de journée, 
les premiers outils et premières animations 
étaient créés. 

« Cf annexe n° 16 : Document préparé en amont : 
Le maraudage » 

 

 

Figure 9 - Photos prise lors de la journée de conception d'outils  pédagogiques 

Grâce aux réunions d’équipe, à l’AG et au séminaire d’équipe, je me suis petit à petit intégré et j’ai compris le 
fonctionnement du réseau. Cette phase m’a permis ainsi de me questionner sur mon projet, mon rôle mais 
aussi sur le fonctionnement du réseau et de la structure. C’est lors de cette phase et lors des réunions supagro 
et entretiens où j’ai pu avancer dans ma phase de réflexion autour de mon rôle, de mon intégration et de la 
problématique. Ces réunions ont été pour moi essentielles à la prise de recul que j’ai pu prendre jusqu’à 
aujourd’hui. On ne le dira jamais assez, mais les échanges et les discussions informelles font avancer les projets 
et les réflexions bien plus qu’on le croit.  

Le séminaire d’équipe et sa préparation fût pour moi très intéressant et enrichissant car c’était une des 
premières fois depuis le début de mon stage où j’ai pu consacrer réellement, du temps à la prise de recul et à 
l’analyse de ma posture et celle de l’équipe. 

Enfin, les journées de formation ont pour moi été quelque chose de fort. En effet, grâce à la licence j’ai eu la 
chance de mettre en place des programmes, des déroulés de même genre de formation mais sans aller au 
bout des choses et à leurs réalisations complètes.  

C’est surement dans cette phase que la dynamique de projet et de groupe était la plus flagrante. Lors des 
formations qui ont attiré du monde ainsi que l’AG, c’est ici où j’ai vu l’importance et la force d’un groupe et 
de son réseau. Comment se groupe peut ensemble aller très loin dans la réflexion mais aussi dans la 
production. Le groupe est force de propositions. 
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d. La phase de retours/valorisation/test 
 Lors de mon entretien avec le RéeL pour savoir s’ils étaient intéressés pour me prendre en stage, j’ai 
demandé à Olivier que je voulais développer ou en tout cas avoir une partie de communication/graphisme 
dans mon stage. C’est dans cette phase où j’ai pu répondre à cette demande. 

 -Affiche de communication sur le projet « Cf annexe n°17 : Affiche de communication projet » : Cette 
affiche avait pour but de présenter le projet (sa naissance, ses objectifs, ses missions…) aux personnes 
extérieures au projet. Elle a été largement communiquée par mail et sur le site du RéeL 

 -Affiche de communication sur les webinaires « Cf annexe n°18 : Affiche de communication 
webinaires » : Cette affiche avait pour but de présenter le déroulé des webinaires. Elle a dû être validée par 
l’ARS car l’agence était citée et il s’agit du financeur du projet. Comme l’affiche précédente, celle-ci fût 
communiquée largement par mail ainsi que sur le site internet et la page Facebook du RéeL. 

 -Radio Bartas : En lien avec l’affiche de communication des webinaires, j’ai participé à une matinale 
de Radio Bartas pour présenter le projet qui est mené sur le territoire et élargir la communication sur les 
webinaires. Je suis donc rentré en contact avec Ben de la Radio. Je lui ai envoyé en amont les documents 
présentant le projet pour qu’il prépare les questions à me poser. Je me suis entendu avec lui sur le fait que je 
n’étais pas encore très à l’aise avec le direct et donc je voulais passer par un enregistrement. J’ai donc présenté 
le projet à la radio où je remercie Ben pour sa mise en confiance et son aide. [12] 

 -Site internet : Comme dit précédemment, de nombreux éléments ont été mis sur le site internet du 
RéeL. C’est Manon et moi-même qui gérons les éléments/informations et articles du site. A chaque nouvelle 
avancée du projet, l’article était mis à jour pour tenir informer les adhérents et autres personnes qui regardent 
le site de l’avancée du projet. 

 -Retours des informations/questions et échanges lors des webinaires « Cf annexe n°19 : Synthèse 
webinaires » : Suite aux webinaires, j’ai créé un document synthétique où apparait les informations les plus 
importantes au sujet des chenilles processionnaires du pin. Ce document a été envoyé à toutes les personnes 
qui ont participé aux webinaires. 

Cette dernière phase m’a permis de me rendre compte que le métier de coordinateur était diversifié. En effet, 
je pensais que ce métier se résumait à la mise en place de projet en répondant à des appels d’offres, en 
écrivant des dossiers...c’est peut-être le cas dans certaines structures mais ce que j’ai adoré ici été le fait de 
toucher à tout : administratif, budget, communication, formation. J’ai donc à aucun moment trouvé le temps 
long ou ennuyeux ou encore trouvé sa répétitif car mes activités étaient très variées. Ce n’est peut-être pas le 
cas de partout mais cela m’a permis de me rendre compte de ce que j’aimais dans ce métier. 

 

e. La phase d’appropriation 
Pourquoi favoriser l’appropriation d’un projet multisectoriel d’une structure d’EEDD ? 

• Toucher un maximum de personnes pour 
les sensibiliser 

• Faire émerger des idées en commun  

• Pour intégrer les habitants du territoire 
aux actions menées sur celui-ci 

• Pour que les habitants se sentent intégrer 
et utile au développement des initiatives 
locales 

• Pour vulgariser le terme d’EEDD sur le 
territoire 
 

• Pour communiquer sur les actions faites 
dans tous les secteurs  

• Pour que les habitants se rendent compte 
de l’impacts et de la présence sur le 
territoire de tous ces secteur
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Comment favoriser l’appropriation d’un projet multisectoriel d’une structure d’EEDD ?  

• En déléguant au sein de l’équipe, tout le 
projet et les éléments nécessaires pour son 
lancement (convention, dossier, contacts, 
historique…) 

• En informant les adhérents et acteurs du 
projet du changement de coordinateur et 
de l’évolution de celui-ci 

• En définissant les rôles de chacun, que ce 
soit au sein de l’équipe ou dans l’entièreté 
du projet 

• En réunissant les adhérents et acteurs du 
projet autour de la table 

• En informant les adhérents et acteurs du 
projet de ce qui va être mis en place 
(article de com, article à la une, mail) 

• En restant en le plus possible en contact 
avec les adhérents et acteurs du projet en 
envoyant régulièrement des nouvelles de 
l’avancée du projet 

• En sollicitant les adhérents et acteurs du 
projet pour le bon déroulement du projet 
(état des lieux, questionnaire en ligne, 
copil) 

• En invitant toutes les personnes du 
territoire à participer au projet (organiser 
des formations, copil, communiqué de 
presse) 

• En utilisant la force du collectif 

• En intégrant les personnes intéressées au 
fur et à mesure dans le projet 

i. Les limites de l’appropriation 
 Depuis le début, je parle de l’appropriation et en quoi celle-ci peut 
être un atout et une force au projet. Mais je me suis rendu compte lors de 
mon stage, que certaines manières de faire sont des freins à l’appropriation 
comme par exemple le télétravail. Celui-ci peut considérablement 
empêcher une bonne appropriation et ainsi une bonne transmission 
d’appropriation. Le fait de travailler à distance en échangeant seulement 
des mails et des coups de téléphones (ce que j’ai vécu lors de mon arrivée 
en stage) limite l’appropriation.  

Dans un autre sens, l'appropriation en elle-même peut avoir ses limites. En 
effet, le travail de groupe, le travail en équipe permet d’aller plus loin dans 
la réflexion. Cependant, ce groupe peut causer aussi des freins et peut 
ralentir l’avancée du projet. J’ai un exemple concret que j’ai vécu : lors de 
mes premiers jours au bureau (donc 1 mois et demi après le début de mon 
stage) je devais envoyer un mail de communication au sujet des webinaires 
qui allaient se dérouler. Ce mail est envoyé à tous les adhérents du RéeL, 
aux différents acteurs de mon projet ainsi qu'à d’autres listes de diffusion. 
C’était donc un mail important. J’ai écrit ce mail et l’ai fait relire à Laurane. 
Nous avons corrigé quelques fautes et tournures de phrases. Avant de 
l’envoyer, Manon et Sandrine le reregarde, je suis content car cela signifie 
pour moi qu’elles étaient intéressées par mon mail et voulait m’aider. 
Finalement, après de nombreuses relectures et changement de phrases le 
mail est officiellement envoyé. Mais ce mail ne correspondait plus à ma 
façon de travailler et d’écrire. En plus de ça, au lieu de mettre une heure à 
écrire ce mail, nous en avons passé le double voire le triple… 

C’est là où les façons de faire de chacun causes le ralentissement d’un projet 
car tout le monde veut faire de sa manière et ajouter sa patte. 

 

 

 

Figure 10 - Photos prise lors de la journée de 
conception d'outils pédagogiques 
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3. Ma méthodologie de travail 
Lors de l'entièreté de mon stage, j’ai mis en place différents outils pour faciliter ma méthodologie de travail. 

 -Le journal de bord : Il s’agit d’un tableur Excel où je rentre mes heures de travail par jour et toutes les 
tâches faites la journée. Cela me permettait de savoir ce que j’avais déjà fait ou non ainsi que d’avoir une trace 
écrite retraçant tout mon travail depuis le 1er avril. Ce tableau de bord m’a énormément aidé lors de l’écriture 
de ce rapport pour me remémorer ce que j’avais fait au tout début et combien de temps cela m'avait pris. 
C’est un très bon outil de prise de recul car il permet d’avoir une vue globale de tout le travail effectué et donc 
de pouvoir voir ce qui aurait pu se faire plus tôt ou plus tard. 

 -Thunderbird : L’équipe du RéeL travail avec ce logiciel. Il s’agit d’une application de messagerie facile 
à personnaliser et à configurer. J’ai donc installé cette application dès le début de mon stage. Cette application 
m’a permis de gérer correctement mes mails en les classant automatiquement par dossier. Je n’aurais pas pris 
le temps de créer des dossiers sur mon logiciel de mail personnel où je ne savais même pas comment faire. 
Grâce à l’équipe j’ai donc appris à classer mes mails et je dois admettre que cela facilite grandement le travail 
surtout quand je dois écrire le rapport et me souvenir d’un mail envoyé il y a 3 mois. 

 -La liste des tâches : Parallèlement au tableau de bord, l’application Thunderbird propose un outil de 
gestion de tâches. J’ai donc pris en main cet outils où j’y ai listé toutes mes tâches à faire et barré une fois que 
celles-ci étaient faites. Cette application permet ainsi de garder une trace des toutes les tâches faites depuis 
le début. Une fois que la tâche était faite, je l’ai transféré dans mon tableau de bord. 

 -Agenda papier : Il s’agit là d’un outil que j’ai mis en place tardivement dans mon stage. Je n’en avais 
pas l’utilité au début de mon stage car je n’avais qu’une seule mission. Il était donc facile de m’organiser vu 
que je travaillais tous les jours sur le projet chenille. Mais lorsque je suis passé en service civique, de nouvelles 
missions m’ont été confiées. J’ai donc pris l’initiative de mettre en place un agenda papier où j’écris par demi-
journée ceux sur quoi je travail. Cela ne remplace pas mon tableau de bord car je ne liste pas ce que j’ai fait 
de mes journées. Je m’en sers pour prévoir mon planning de la semaine suivante. Cet outil m’a permis de ne 
pas me perdre dans mon travail et mes missions. 

 -Framapad/forms/date/pad : Même si c’est un outil avec lequel j’avais déjà travaillé durant la licence, 
je l’ai encore plus pris en main en envoyant beaucoup de questionnaire et de sondage date. J’ai aussi beaucoup 
utilisé de pad lors de chaque réunion équipe ou pour la formation, pour retracer tout ce qui est dit. 

 -Zoom : L’application Zoom m’a permis de continuer à développer et à avancer dans mon projet pour 
organiser des rencontres à distance. Je m’en suis aussi servis lors de la mise en place des webinaires où j’ai 
appris à m’en servir, à prendre en main les fonctions « chat », « enregistrement » et « tableau blanc ». Grâce 
aux enregistrements et au tableau blanc, j’ai une trace écrite de toute cette journée. L’enregistrement est 
ainsi accessible aux personnes qui le souhaitent et qui le demande. 

 

4. Les obstacles rencontrés 
Lors de mon stage, j’ai rencontré plusieurs obstacles à passer. La plupart de ces obstacles sont liés au fait 
d'avoir fait une partie de mon stage en télétravail.  

J’en ai déjà parlé dans mon rapport mais la question de l’intégration dans l’équipe s’est beaucoup posée pour 
moi. En effet, il m’a été difficile de m’intégrer à cette nouvelle équipe et de me sentir intégrer. Car même si je 
les avais déjà vu dans leurs locaux lors de la licence, je n’avais encore jamais travaillé avec eux. Et apprendre 
à travailler avec une nouvelle équipe derrière un ordinateur, on se sent vite seul et vite délaissé et sans 
importance. Je sais très bien que ce n’est pas le cas de l’équipe du RéeL car comme je l’ai dit il s’agit là d’une 
équipe bienveillante, à l’écoute et pour moi un modèle de travail. Mais c’était plus fort que moi de me sentir 
dans cet état. Cela est lié à un manque de confiance en soi, et donc un questionnement perpétuel de mon 
attitude et ma posture. Cet obstacle a été franchi avec succès grâce au retour au bureau.  
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En lien avec le point précédent, un autre obstacle à franchir a été le fait de ne pas tellement connaître le 
fonctionnement de l’équipe. Je connaissais avant mon stage les grands principes de fonctionnement du réseau 
mais pas exactement celui de l’équipe. Et arriver à comprendre ce fonctionnement (qui fait quoi, pourquoi, où 
peut-on trouver ce genre d’information…) à distance, c’est impossible. Rien de mieux que de voir en œuvre 
l’équipe au bureau pour tout comprendre son fonctionnement. 

Le fait de mener un projet à distance fût aussi pour moi un gros obstacle à franchir. Il n’est déjà pas facile de 
mener un projet de ce genre quand il s’agit de son premier projet. Mais alors le mener à distance via 
essentiellement par mail et par téléphone, cela rajoute une complexité. En effet, le fait de ne pas pouvoir 
échanger directement avec l’équipe, de ne pas pouvoir rencontrer les partenaires et adhérents ne m’aide 
pas...Il manque un élément essentiel : les échanges et les discussions face à face. C’est ça qui fait la beauté du 
travail de coordinateur, le fait d’échanger, de pouvoir rencontrer du monde… 

J’en retire de ces obstacles que le télétravail est quelque chose d’intéressant et à développer mais pas 100% 
du temps de travail. Je pense nécessairement que des temps au bureau sont primordiaux pour le 
fonctionnement en l’équipe, la bonne entente, les prises de décisions… L’équipe est un tout et si cette équipe 
n’est pas régulièrement au complet, ce tout ne peut pas fonctionner. Le télétravail ne permet pas de 
dynamique de projet tout simplement. 

 

5. Les résultats obtenus 
Pour certaines actions, pour les évaluer, évaluer son travail et analyser les résultats obtenus, j’ai mis en place 
des critères d’évaluation. Pour mettre en place ces critères, je me suis basé sur les indicateurs d’évaluation 
présents dans la convention signée avec l’ARS (Annexes). Il est écrit que le projet doit toucher 50 acteurs 
locaux, 200 grand publics, 10 animateurs et 20 acteurs de la pleine nature. 

Pour le nombre de réponse attendues au 1er questionnaire, je m’étais fixé des fourchettes de participation de 
réponses : 1-10= moyen, manque de communication ou de clarté ; 10-15= bien, bonne communication ; 15-
20= très bien, très bonne communication et clarté du projet ; + de 20=excellent. Ces critères sont issus 
d’échanges avec l’équipe et de leurs expériences sur d’autres projets et l'investissement qu’a le réseau. 

Sur les 23 structures et adhérents, 16 personnes ont répondu au questionnaire. Ce fût donc une action réussie 
de ma part. Le résultat obtenu était excellent. 

Je m’étais aussi mis un résultat à atteindre via ce questionnaire : si au moins 75% des réponses disent être 
intéressées par la formation, alors l’action est réussie. Sur 16 réponses, 13 ont répondues être intéressées par 
la formation ; ce qui fait un peu plus de 81%. Le résultat attendu été donc atteint. 

J’ai fait de même pour le nombre de participants aux webinaires : 1-10= mauvais résultat, problème de clarté 
dans le déroulé, pas su donner envie ; 10-15= bien, 15-20= très bien, très bonne communication et clarté du 
projet ; + de 20=excellent…Vu que ces webinaires avaient été largement communiqué, j’avais une grosse 
attente sur le taux de participation. Il y a eu au total 21 personnes présentes aux webinaires et 5 intéressées 
mais pas disponible pendant les créneaux. Cela fait donc un total de 26 personnes. Le résultat voulu est donc 
atteint avec fierté. 

Pour les webinaires, comme dit plus haut, j’ai fait de la communication via la radio. Ce moment fut un test 
pour moi, pour voir si je m’étais bien approprié le projet et si je le transmets de manière claire et précise. 
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Lors du dernier webinaire, j’ai mis en place une évaluation à chaud. Grâce à l’outils de vidéoconférence Zoom 
et son tableau blanc, j’ai demandé aux participants de noter leurs ressentis en fonction de différents critères : 

J’ai fait de même lors de la 2ème journée de formation. 

Pour ce qui est des résultats obtenus lors de la 2ème journée de formation, je ne savais pas quel résultat 
attendre. Je savais la finalité : créer des outils et animations pédagogiques mais je ne savais pas quoi 
exactement. J’ai été fier du travail que le groupe d’animateurs à fait et les résultats obtenus en fin de journée 
été loin des attentes que j’aurais pu avoir. Je suis aujourd’hui conquis par le résultat final de la malle 
pédagogique au sujet des chenilles processionnaire du pin. 

A la fin des 2 jours de formation, j’ai envoyé à tous les participants un questionnaire d’évaluation des journées 
et de ma posture « Cf annexe n°20 : Questionnaire d’évaluation ». Cela m’a permis de m’évaluer et d’évaluer 
le déroulé de ces formations. J’ai pu voir si les objectifs étaient atteints, si la formation a répondu aux 
attentes/envies/besoins de chacun, si mon rôle était bien tenu. Les personnes qui ont répondu étaient toutes 
satisfaites du résultat final. Elles ont jugé que les objectifs étaient tous atteints et de même pour les 
attentes/envies/besoins. Cependant, quelques points seront à améliorer pour les prochains projets comme la 
communication en amont, le déroulé et les éléments apportés...Globalement, ces retours sont positifs, m’ont 
aidé à m’améliorer, et vont continuer à m’aider dans mon futur professionnel. 

Outre tous ces résultats concrets que l’on peut voir et/ou toucher, j’ai moi-même atteint des résultats 
personnels sur mon travail et ma posture professionnelle. Tous les obstacles rencontrés et franchis ont été 
pour moi de véritables résultats atteints qui m’ont permis d’avoir plus confiance en moi et en ma 
méthodologie de travail. Bien-sûr, c’est avant tout un travail d’équipe et c’est grâce à la présence et l’aide de 
Sandrine, Manon et Laurane que j’ai pu atteindre tous ces objectifs. 

En écrivant cette partie sur les résultats et l’évaluation de mon stage, une question se pose : y-a-t’il des façons 
d’évaluer une appropriation ? Si oui, comment fait-on ? 

J’y répondrais en une seule phrase : oui, il y a des façons d’évaluer une appropriation. Tout le travail que j’ai 
fait de communication, de résultats et d’évaluation de mes actions permettent d’évaluer l’appropriation. Que 
ce soit la manière de l’appropriation, la personne qui l’a fait approprier et la/les personnes qui se l’approprient.  

Figure 11 - Evaluation webinaires grâce à l'outil Zoom 
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PARTIE 4 : ANALYSES ET PERSPECTIVES DE LA GLOBALITÉ DE MON 
STAGE  

 

1. Ma posture au sein de l’équipe 

a. Mon intégration au sein de l’équipe et de son réseau 
 Même si l’équipe du RéeL est derrière moi depuis le début et est là à la moindre question, j’ai eu du 
mal à m’intégrer à cette équipe et me sentir intégrer. Il est toujours difficile d’arriver dans une nouvelle équipe 
qui se connaît et de se faire une place, il y a toujours un temps d’adaptation. Il n’est déjà pas facile pour moi 
de m’intégrer dans une équipe en présentiel cela prend du temps mais en débutant mon stage par 6 semaines 
en télétravail ne m’a pas aidé. J’ai directement remarqué lors de mon retour au bureau que cette intégration 
était beaucoup plus simple rapide et naturelle.  

Les réunions d’équipe, les réunions Supagro, l’AG ; m’ont permis de prendre du recul et de faire un pas de 
côté sur mes missions et regarder l’équipe et son réseau d’un autre angle. 

L’atelier sur l’intégration dans une équipe que j’ai m’y en place lors d’une réunion avec Supagro m’a beaucoup 
servi car il m’a permis d’échanger avec mes camarades. J’ai donc à la suite de cet atelier évoqué ce sujet lors 
d’une réunion d’équipe. J’ai expliqué mon questionnement et mon malaise par rapport à ça. J’ai pu exprimer 
cela à l’équipe car je savais très bien qu’ils allaient me comprendre et m’apporter des éléments de réponses. 
Je savais et je sais toujours que la force de cette équipe est sa bienveillance et l’entraide. Je leur en ai fait part 
afin de leur exprimer ce que j’avais sur le cœur. 

Enfin, j’ai envie de dire merci au réseau et aux adhérents que j’ai pu rencontrer par mail ou en face. Ils m’ont 
aidé à me sentir intégrer et utile dans ce réseau et à trouver ma place. J’ai hâte aujourd’hui de participer à la 
rentrée du réseau le 8 septembre pour rencontrer encore plus d'adhérents et pouvoir échanger plus 
longuement avec eux. 

b. Mon appropriation du projet 
 Ce rapport rassemble tous les éléments pour comprendre pourquoi et comment je me suis approprié 
ce projet. Cette appropriation n’a pas été simple et le projet a eu de nombreux rebondissements, de nombreux 
changements de direction. Au moindre changement, l’appropriation était à refaire et à revoir. A la moindre 
évolution, l’appropriation était à faire évoluer. Je suis fier aujourd’hui de dire que grâce à l’équipe du RéeL, 
aux conseils, aux délégations, à l’appropriation de ce projet ; nous avons mené un nouveau projet sur le 
territoire de la Lozère. Je suis fier aussi et confiant quant à mon appropriation personnelle de ce projet. Bien 
sûr tout n’a pas été parfait et bien des choses peuvent être à améliorer. Mais il s’agit là quand même d’une 
grande compétence développée grâce au RéeL. 

Le projet n’en reste pas là, il reste encore une grosse phase d’appropriation : faire approprier le projet à toutes 
les personnes qui vont participer à l’élaboration du plan d’actions et à tous les habitants/passants sur le 
territoire. 

c. Là où je me suis moi-même surpris 
 Je me suis rendu compte à certains moments et dans certaines circonstances que j’avais une bonne 
capacité à m’exprimer à l’oral. La licence ainsi que le stage m’ont permis de mettre cette compétence en avant. 
C’est lors des webinaires que je me suis rendu compte de cela avec les retours des participants. Une nouvelle 
compétence en cours d’acquisition qui améliore ma confiance en moi.  

Je me suis aussi découvert des capacités rédactionnelles. En effet, lors de nombreux travaux de licence, je me 
suis rendu compte de la facilité que j’ai pour écrire. Que ce soient des écrits personnels ou professionnels, j’ai 
découvert ce domaine qui s’est avouer être une passion et le stage m’a confirmé cette passion. Aujourd’hui, 
en écrivant ce rapport, je me sens à l’aise avec le sujet. Peut-être parce que c’est un projet qui me passionne 
et qui me stimule.  
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J’ai pu mettre en œuvre les outils appris lors de la licence et surtout les outils pour mon organisation de travail. 
Ces outils m’ont permis la mise en place d’une méthodologie adaptée et efficace. J’ai mis en parallèle les 
éléments appris lors de la licence et la vie professionnelle. 

2. L’analyse du stage 
« Cf annexe n°21 : Outil d’APP » 

Cet outil d’analyse est un support métaphorique pour inciter à la réflexion, au retour sur ses propres points 
d’appui, ses buts. Permet de prendre du recul sur son projet et sa posture de travail via un photolangage. 

3 Objectifs de ce stage :  

✓ Mettre en avant mes compétences acquises 
✓ Développer de nouvelles compétences en lien avec le métier de coordinateur 
✓ Découvrir le domaine de la communication au sein d’une association  

3 Forces découvertes lors de ce stage : 

✓ A l’aise à l’oral 
✓ A l’aise à l’écrit et intéressé par les concepts sociologiques et philosophiques 
✓ Le travail en groupe 

a. Les compétences/savoirs développés liés au métier de coordinateur 

➢ Responsabilité pédagogique 
Réalise la conception de programmes éducatifs Conception des journées de formation 

Coordonne l’équipe d’animateurs Mise en relation, échange de mail, travail avec les 
animateurs du territoire 

Concevoir avec les animateurs les outils 
pédagogiques 

2ème journée de formation avec les animateurs pour 
créer des outils et animations pédagogiques autour 
de la chenille processionnaire du pin 

 

➢ Intervention en formation 

Concevoir l’offre de formation  Contact avec l’intervenant de la formation et mise en 
place du déroulé de cette journée 

Encadrer des sessions de formation Rôle de présentation, gestion du temps, prise de note, 
évaluation lors des journées de formation 

Fait de la veille informative sur sa spécialisation Recherche d’informations au sujet de la chenille 
processionnaire du pin depuis le travail en UE3. 

 

➢ Coordination de réseau 

Organise des évènements Mise en place de formations, d’animations, de réunions et de COPIL. 

Mutualise les expériences Mise en relation les personnes ressources du projet 

 

➢ Conseil et médiation 

Créer du lien entre les acteurs Mise en relation des acteurs lors de mail, formation et COPIL 

Anime un projet territorial Mise en place de ce projet sur le territoire  

Est chargé de la communication Création d’affiches de communication, de communiqué de presse, 
communication radio, communication via les réseaux sociaux, prise en 
main de logiciel de communication. 
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➢ Missions génériques transversales du coordinateur de projet en EEDD 

Coordination d’un projet territorial Coordinateur du projet « Les chenilles 
processionnaires du pin en Lozère » au RéeL. 

Participation à la gestion administrative et 
budgétaire 

Mise à jour du budget et participation administrative 
pour les inscriptions aux formations et les prises en 
charges des coûts (Uniformation) 

Veille informative Recherche d’informations et d’actualité au sujet des 
chenilles processionnaires du pin. 

Communication interne et externe, et 
représentation de la structure 

Création d’affiches de communication sur le projet 
et représentation de la structure lors des 
formations. 

 
b. Les compétences et connaissances acquises grâce à la problématique 

 J’ai choisi cette problématique car je voulais apprendre de nouvelles choses et surtout faire apprendre 
de nouvelles choses au réseau ainsi qu’aux personnes qui allaient lire cet écrit. Je ne voulais pas faire mon 
rapport sur une problématique en lien direct avec mon projet. J’ai donc acquis sur le concept d’appropriation, 
des : 

-connaissances :  plus qu’un terme, un véritable concept ; un concept sociologique ; présent dans tous 
les projets ; la signification des termes “approprier”, “EEDD”, “multisectoriel” ; le rôle des différents secteurs... 

-compétences : l’importance de la communication, l’importance du questionnement perpétuel, 
l’importance de la prise en compte des enjeux territoriaux, le travail avec différents secteurs, l’intégration de 
l’EEDD dans les projets, la prise de recul, la documentation, l’importance de son rôle et de sa posture, le travail 
en équipe, l’écriture etc. 

J’ai mis et je vais continuer à mettre en place ces compétences dans mon futur professionnel. 

c. Ce que je mettrais en place pour une meilleure appropriation  
 Pour moi, la première étape la plus importante quant à l’appropriation d’un projet est la toute 
première réflexion et conception du projet. Si on veut une bonne appropriation du projet par la personne qui 
va le coordonner, il faut que cette personne soit là lors de l’écriture du dossier et mette sa patte à la conception 
du premier jet. Même si ce jet évolue, cette personne aura été à l’initiative du projet et de sa création. Le socle 
du projet sera plus solide et l’appropriation plus simple et plus efficace. 

Si je devais mettre en place un nouveau projet, je m’attarderais beaucoup plus sur le moment de transmission 
du projet et d’appropriation. J’ai à mon sens pas posé assez de questions directement au début de mon stage 
pour m’approprier le projet. J’avais donc sans cesse de nouvelles interrogations sur mon projet qui se posaient. 
Je pense que l’écriture d’une feuille de route permet d’éviter ce problème, malheureusement je ne m’en suis 
pas assez servis c’est pourquoi c’est quelque chose que je mettrais directement en place pour faciliter 
l’appropriation dans un futur projet. 

Il faut que la personne qui fait approprier le projet ait des connaissances sur celui-ci. Si cette personne manque 
de connaissances et d’éléments sur le projet, le faire approprier à d’autres personnes sera difficile. J’ai un petit 
vécu cela car je manquais de clarté et d’éléments dans ce projet et donc pour le transmettre aux autres, il me 
manquait des éléments d’où les nombreux flous que nous avons pu avoir. 

Enfin, pour maintenir cette appropriation qui est sans cesse en mouvement, il faut faire un gros travail de 
communication et de mise à jour des éléments à toutes les personnes intégrées au projet. Si cette 
communication est faite régulièrement l’appropriation du projet fonctionnera sans accros. 
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d. Les pistes d’amélioration 
 Certaines tâches au sein de mon projet auraient pu être mieux réalisées. Dans un prochain projet, je 
m’y prendrais plus en avance pour fixer des dates et ce genre de choses car on n’a pas d’influence sur les 
disponibilités des autres. 

Lors de mon arrivée en stage au RéeL, j’aurais aimé avoir des documents concrets sur le fonctionnement et 
l’organisation de la structure et de l’équipe. J’ai mis du temps à comprendre quel rôle avait quelle personne. 
Le confinement ne m’a pas aidé mais des documents auraient très utiles pour la suite de mon stage. En en 
parlant avec le reste de l’équipe et notamment Marine, nous en avons conclu qu’il manque un document 
d'accueil de stagiaires ou de service civique qui présente l'entièreté du RéeL (livret d’accueil). Il faut donc dans 
un futur proche mettre en place ce document (qui est prévu depuis longtemps) pour faciliter l’arrivée de 
nouvelles personnes dans le réseau (stagiaires comme nouveau adhérents comme nouveau salarié). 

Enfin, je n’ai pas su me sentir entièrement autonome sur ce projet. J’ai souvent eu besoin de l’équipe et 
l’équipe me guidée beaucoup sur ce projet. Ceci peut être dû à l’habitude de cette équipe de faire ses propres 
projets et donc a du mal à lâcher prise sur la coordination d’un autre projet par une autre personne. Mais je 
sais que j’y suis aussi pour quelques choses si je ne me suis pas senti entièrement autonome. Peut-être à cause 
de la peur de mal faire ou de me tromper. Ou tout simplement c’est le premier projet que je coordonne 
réellement et c’est normal que je ne sois pas 100% autonome. 

e. Les perspectives  
 Je me suis rendu compte que travailler tout le temps dans un bureau et devant un ordinateur n’est 
pas pour moi. En effet, il me faut des moments sur le terrain, en extérieur comme en intérieur. C’est pour cela 
que j’ai adoré mettre en place et faire la 2ème journée de formation d’outils et d’animations pédagogiques 
car j’ai eu du lien avec les adhérents et j’ai réalisé des ateliers manuels qui changeait de mes habitudes. 

Pour ce qui est du projet que j’ai coordonné, il n’est pas encore fini et des actions seront lancées en 2021 suite 
au plan d’actions qui va être écrit en Octobre. Ce projet va durer dans le temps. 

La perspective de ce projet est de toucher et sensibiliser le plus de personnes possibles sur le territoire de la 
Lozère à propos de cette problématique santé-environnement. 
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CONCLUSION  
 
 
Ce stage m’a permis de confronter les apprentissages de la licence au monde professionnel. J’ai pu acquérir 
de nouvelles compétences, en découvrir d’autres. Ce projet autour de l’accompagnement du programme de 
lutte et d’information sur les chenilles processionnaires du pin était tout nouveau pour moi mais aussi pour 
le territoire. Outre le fait que ce soit l’un des 1ers projets de ce genre en France, je n’avais aucune 
expérience et connaissance dans le domaine santé-environnement. Outre les compétences développées et 
acquises en termes de coordination de projet, je me suis enrichi dans un domaine qui m’est cher depuis mon 
enfance : la nature.  Ce stage me confirme que je souhaite passer davantage de temps sur le terrain afin 
d‘être en lien direct avec la nature.  

Même si le début fut difficile, je me suis senti bien dans cette équipe qui prône les valeurs de la bienveillance 
du non-jugement et de l’entraide. Il s’agit là d’une grande leçon de vie que j’en tire. 

À la suite de toutes les recherches que j’ai fait au sujet de l’appropriation, à tous les éléments apportés dans 
ce rapport je peux conclure que : l’appropriation est présente dans tous les projets que nous le voulons ou 
non. Alors si celle-ci est naturellement présente dans tous les projets, pourquoi et comment la favoriser ? Il 
est préférable de la favoriser pour mener à bien son projet et pour pousser plus loin son raisonnement et ses 
actions. Il est encore plus préférable lorsque nous parlons d’un projet qui englobe plusieurs personnes, du 
même secteur ou non. Et pour la favoriser rien de mieux que l’échange et l’écoute. 

Grâce à ce rapport et à cette année de licence, je me suis de nouvelles compétences comme l'écriture. Grâce 
à cela, j’ai développé une nouvelle passion et un nouveau domaine où je passe mon temps libre : l’écriture de 
textes, de chansons, de chroniques etc. 

Dans un futur professionnel idéal, j’aimerais associer la nature, la sensibilisation et la musique. C’est pour cela 
qu’un petit projet est en train de naître en moi. Un projet d’association ou d’animateur indépendant ayant 
pour but de sensibiliser par la nature et ses sons. La naissance de ce projet retrace complétement mon 
évolution personnelle, émotionnelle et professionnelle depuis mon entrée en licence et dans le monde de la 
CEEDDR. 

Ce travail d'appropriation me tenait à cœur. C’est quelque chose qui était en moi et qui avait besoin de 
réponse. Je suis fier d’avoir pu répondre à mes questionnements et d’avoir pu avancer dans mon stage grâce 
à ces recherches. Ces questionnements étaient pour moi une fragilité qui m’empêchait d’avancer comme je 
le souhaitais. C’est maintenant devenu une force. 

Maintenant que nous savons qu’il est possible de favoriser l’appropriation d’un projet. Maintenant que nous 
avons vu que cette appropriation peut freiner l'avancée du projet. Une question me vient en tête : Comment 
éviter que cette appropriation soit un frein à l’avancée du projet ?  
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Annexe n°3 : Mail de présentation 
“Bonjour à toutes et à tous, 
Je me présente, Samuel. Je suis actuellement en Licence professionnelle CEEDDR (Coordination de projet en éducation 
à l'environnement et au développement durable et la mise en réseau) à Supagro Florac.  
Je suis depuis le 01/04 en stage au RéeL pendant 2 mois et continue en service civique jusqu’à Novembre. Je suis en 
charge du projet "chenilles processionnaires". Les objectifs de ce projet sont : 
-Mettre en réseau les acteurs Santé-Environnement et éducation environnement du territoire pour créer une culture 
commune. 
-Monter une formation de 2 jours pour structurer un réseau de référents. 
-Créer 3 jours d'animation terrain. 
Si quelqu'un parmi vous est "expert" ou a des connaissances au sujet des chenilles processionnaires, je suis preneur. 
Je vous souhaite une bonne journée. 
A bientôt” 
Mail envoyé à l’ensemble des adhérents, le 01.04.2020 à 12h59. 
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Annexe n°4 : Article site du RéeL 
“Samuel GERY, stagiaire de licence professionnelle CEEDDR à Supagro Florac coordonne le 
projet "Les processionnaires en Lozère" au RéeL depuis avril, en développant les actions 
suivantes : 

• Mettre en réseau les acteurs de la santé, de l’environnement, du tourisme et des 
gestionnaires forestiers pour créer une culture commune, 

• Organiser 2 journées d'échanges et de formations pour structurer un réseau de 
référents : J1 : "En apprendre plus sur la chenille processionnaire pour mieux s'en 
protéger" : Vision scientifique de la chenille (biologie et écologie de l'espèce, 
impacts sur la santé humaine et animale ainsi que sur les boisements forestiers...), 
J2 : "Mobilisation des connaissances et mise en projet" : conception de supports et fiches animations en vue 
d'accompagner des groupes au sujet des chenilles processionnaires, 

• Co-créer 3 jours d'animations terrain. 

Pour en savoir plus sur le projet : "Les processionnaires en Lozère" 

Pour connaître les dates des prochaines journées d'échanges et de formation (à priori fin juin - début juillet), merci de 
vous rapprocher de Samuel, joignable par mail : samuel@reel48.org 

Il travaillera ensuite pendant son service civique sur le volet communication et contribuera à faire connaître les 
actions réalisées par le RéeL-CPIE de Lozère par le biais d'articles à paraître dans la lettre d'information, le site 
internet et auprès de la presse.” 

Article posté sur le site du RéeL le 03.06.2020 

 

http://reel48.org/actions-en-reseau/dispositifs-pedagogiques/les-chenilles-processionnaires-du-pin-en-lozere.html
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Annexe n°8 : Budget du projet 
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Annexe n°11 : Questionnaire 
Dans le cadre du projet "Les processionnaires en Lozère" porté par le ReeL-CPIE de Lozère, celui-ci envisage 
d'organiser une formation. Pour cela nous aimerions connaître vos besoins, envies, attentes à ce sujet. Cette 
formation durera 2 jours et sera séparée en 2 étapes : une première étape "En apprendre plus sur la chenille" 
(cycle de vie, dangers, préventions...) et une seconde étape "Mobilisation des connaissances et mise en projet" 
(création d'outils pédagogiques pour de futures animations). 
Il est possible de ne participer qu'à la première étape. 
Si vous êtes interessé par la formation, merci de répondre à ce questionnaire. Si vous êtes interessé par le sujet 
mais pas par la formation vous pouvez répondre au questionnaire de manière à avoir vos coordonnées pour 
pouvoir vous contacter par la suite.  

"Elles viennent manger le pin des Lozériens" 

Début : 1 / 2 

NOM Prénom  
Courriel  
Je suis un : 

 Adhérent au RéeL48 

 Particulier 

 Professionnel 
Précisez le domaine d’activité :  
 
1. Connaissez-vous les chenilles processionnaires ? 

 Oui 

 Non 
2. Avez-vous déjà créé des actions sur les chenilles processionnaires ? 

 Oui 

 Non 
Si oui, la/lesquelles ? 
3. Avez-vous déjà vu/participé à des actions sur les chenilles processionnaires ? 

 Vu 

 Participé 

 Vu et Participé 

 Non 
Si oui, la/lesquelles ?  

4. Seriez-vous intéressé par une formation à ce sujet ? 

 Oui 

 Non 
5. Quelles sont vos attentes lors de cette formation ?  
6. Avez-vous des besoins, envies et/ou recommandations auxquels la formation peut répondre au sujet des 
chenilles processionnaires ? 

 Oui 

 Non 
Si oui, lesquels ?  
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7. Seriez-vous volontaire pour concevoir des animations au sujet des chenilles processionnaires et de les 
tester ? 

 Concevoir 

 Tester 

 Concevoir et Tester 

 Aucun des deux 
8. Trouvez-vous que la communication sur les risques sanitaires des chenilles processionnaires est suffisante ? 

 Oui 

 Non 

 Je ne sais pas 
9. Trouvez-vous que la signalétique sur les chemins de randonnées au sujet des risques sanitaires des chenilles 
processionnaires est suffisante ? 

 Oui 

 Non 

 Je ne sais pas 
10.Souhaitez-vous rajouter quelque chose ? 
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Annexe n°13 : Formulaire d’inscription webinaires 
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Annexe n°15 : Plan d’actions 
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Annexe n°16 : Document préparé en amont : Le maraudage 
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